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MARIE-CHRISTINE B U Î S 
collaboration spéciale 

H uit août 1988. 8 h. Félix 
Leclerc s'éteint dans sort 
sommeil, en sa belle Ile 
d 'Orléans. Depuis quelques. 
mois, tout en terminant 
l'écriture de son Dernier Calepin, 
il songe à l'élaboration d'un 

soutien à l'intention des jeunes auteurs-
compositeurs-interprètes débutants. En 1983, 
il a créé la Fondation Félix-Leclerc, qui a pour 
mission d'aider la jeunesse artistique. Mais 
comment pourrait-il concrétiser cette 
mission ? Hélas, avant qu'il ne trouve la 
réponse, la Grande Faucheuse fait son 
oeuvre... 

Huit août 1996, 11 h 30, soit jeudi prochain* 
Dans le cadre des 8** FrancoFoiies de 
Montréal, la Fondation Fél i x- Leclerc remettra 
pour la première fois le prix du même nom à 
un Québécois, quelques semaines après la 
remise du même prix à un jeune Français, soit 
le chanteur Pascal Mathieu, désigné lors des 
FrancoFoiies de La Rochelle. 

L'incroyable, c'est que cette date de remise 
a été choisie tout à fait au hasard par l'équipe 
Spectra, en fonction des horaires et des 
contraintes des Francos. C'était compter sans 
le destin qui, avec son sens de l'humour si 
singulier, a voulu que cette cérémonie 
québécoise ait lieu huit ans, jour pour jour, 
après la disparition de Félix Leclerc. « Quand 
j'ai appris ça à ma mère, relate Nathalie 
Leclerc, fille de Félix et administratrice de la 
Fondation, on est toutes les deux restées 
assises dans la cuisine un long moment, à se 
regarder sans parler. Je ne suis pas 
superstitieuse, mais le 8, c'est, paraît-il, le 
chiffre de l'infini... » 

Voir FÉLIX en D 2 
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0 . Deux échanges à trois 
gratuits. Pour connaître tous les détails, surveille/ le dépliant que 

vous recevrez prochainement avec votre compte de téléphone. 
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Le film 
de Lepage 
au Festival 
de Venise 
Presse Canadienne 

Le second long métrage d e fic­
t ion réalisé par le Québécois Ro­
bert Lepage, Le Polygraphe, sera 
présenté en première mondia le 
au prestigieux Festival de ciné­
ma de Venise, le 1er septembre, 
a fait savoir hier à Montréal la 
firme C/FP Distr ibution. 

Le film sera présenté dans la 
section « Fenêtre sur les ima­
ges », une catégorie hors compé­
tition d u festival. 

Inspire de Sa pièce de théâtre 
é d i t e en 1988 par Robert Lepa­
ge, Le Polygraphe met en vedette 
Marie Brassard, le comédien 
suédois Peter Stormare ( Fargo ) , 
Patrick Goyette ( Le Confession­
nal ). Maria de Madeiros ( Henry 
& June ), James Hyndeman ( El­
dorado ) et Josée Deschênes. 

Le Polygraphe, coproduit par 
les firmes In Extremis Images, 
d e Q u é b e c Cinéa, de Paris, et 
Road Movies, de Berlin, prendra 
l'affiche au Québec le 25 octo­
bre . 

Le dernier film canadien à 
avoir été sélectionné dans la sec­
t ion « Fenêtre sur les images » 
d u Festival de cinéma de Venise 
avait été Thirty Two Short Films 
about Glenn Gould, de François 
G i r a r d en 1993. 

D'Australie, un solide 
orchestre de jeunes 
CLAUDE GINGR AS 

L'Australian Youth Orchestra, venu 
d e l 'autre bout d u monde , termi­
nait hier soir à l 'Amphithéâtre d e 
Lanaudière u n e tournée d e deux 
semaines d e ce côté-ci d e la p lané-
te . La Jeune formation s'est d ' abord 
produi te en Allemagne et e n Hol­
lande pu i s s'est arrêtée a u x Jeux 
d 'Atlanta pour deux concerts avant 
d e bifurquer vers Joliette, point fi­
nal d u voyage. Très tôt ce m a t i n , 
l 'orchestre t ' envo ie d e Mirabel et 
rentrera à la maison.. . dans 24 heu­
res . 

Créé en 1957, l 'AYO a u n e 
« existence » annuel le d e c inq se­
maines pendan t lesquelles les Jeu­
nes musiciens, non rémunérés mais 
ent ièrement pr is en charge par le 
gouvernement australien, répètent 
pour u n e série d e concerts. Les ef­
fectifs sont forcément renouvelés en 
b o n n e partie annuel lement p u i s q u e 
les membres doivent avoir entre 15 
et 22 ans . Cette année, la moyenne 
d 'âge est d e 19 ans et les mus i ­
ciens, garçons et filles, sont au 
n o m b r e de 92 . Le chef invi té cette 
année est le Bri tannique Christo-
phe r Seaman, connu par que lques 
enregistrements . 

Le p h é n o m è n e des orchestres de 
Jeunes n'est pas nouveau pour 
nous , leur excellence non p lus . 

L'AYO appart ient à cette classe. Le 
jeu, hier soir, était d ' un niveau 
p o u r a insi d i r e profess ionnel . 
M i e u x encore : n o n seulement 
l 'acoustique extrêmement précise et 
flatteuse de l 'Amphithéâtre repro­
duisai t-el le les moindres détai ls de 
Jeu et, dans la dixième Symphonie 
d e Chostakovitch, les s o i n s des 
premiers-pupi t res , les unissons des 
g roupes de cordes, l 'harmonie des 
bois se répondant , mais l 'humidi té 
qu i pénétrait l 'air semblait conférer 
aux t imbres u n moel leux inhabi­
tuel . J e pense , par exemple, à cette 
clarinet te isolée dont la couleur se 
rapprochait de celle d u basson.. . 

J ' i rais jusqu ' à dire q u e la quali té 
sonore d e l 'Amphithéâtre donnai t à 
l 'exécution, dans les passages lents 
d u Chostakovitch, u n e expression 
qu 'e l le n 'aurait probablement pas 
eue dans une salle comme Wilfrid-
Pelletier. C'est une possibi l i té qu' i l 
est permis d 'envisager. Pour ce qui 
concerne les passages bruyants et 
d e g rande violence, le résultat était 
beaucoup p lus évident : le chef in­
vi té en tira le m a x i m u m et l ' im­
pression fut abso lument électrisan-
te. 

Le j eune trompett iste suédois 
Hakan Hardenberger, soliste de 
deux concertos, le Haydn d 'abord, 
celui d e Henri Tomasl ensui te ( i l 

avait interverti l 'ordre du program­
m e ), joua avec u n e virtuosité in­
faillible, s inon une grande sensibi­
lité. 11 utilisait deux trompettes 
différentes, avait composé ses pro­
pres cadences pour le Haydn et al­
ternait entre deux sourdines dans 
le Tomasi ( dont il avait joué le 
m o u v e m e n t lent à l 'OSM en 
1989 ). Applaudi pa r l 'orchestre et 
par l 'auditoire de 1200 personnes , 
il improvisa pendant que lques mi­
nu te s sur l 'air de My Funny Valenti-
ne. 

L'orchestre avait ouvert son pro­
gramme avec une courte et agréable 
pièce d ' inspirat ion aborigène de 
l ' A u s t r a l i e n Pe t e r S c u l t h o r p e . 
Q u a n d j 'a i dû quitter, b ien ap rès y 

22 h, il jouait en rappel u n extrait 
de Casse-Noisette, d e Tchaïkovsky. 

AUSTRALIAN YOUTH ORCHESTRA. 
Chef invité : Christopher Seaman. Soliste : 
Hakan Hardenberger, trompettiste. Ven­
dredi soir Amphithéâtre de Lanaudière. 
Dans le cadre du 19* Festival international 
de Lanaudière. 

Programme: 

m Earth Cry » ( 1986 )—Sculthorpe 

Concerto pour trompette et orchestre en mi 
bémol majeur. Hob. Vile :i (1796) 
— Haydn 

Concerto pour trompette et orchestre en do 
majeur ( 1948-49 ) — Tomasi 

Symphonie no 10, en mi mineur, op. 93 
( 1952-53 ) — Chostakovitch 

Attends-moi, 
FÉLIX / Suite de la page D l  

L'intéressant, c'est ce qu i vient 
avec le prix Félix-Leclerc. Les deux 
lauréats, le Français et le Québé­
cois, reçoivent chacun u n e bourse 
d e 5000 S pour leur formation, la 
product ion ou la diffusion de leur 
spectacle en France ou au Québec. 
Ils obt iennent aussi j u squ ' à 5000 S 
en titres de transport pour partici­
per aux FrancoFolies de La Rochel­
le. C'est un jury composé d e quinze 
personnes , dont cinq organismes 
culturels, c inq journal is tes et c inq 
artistes ( Michel Rivard, Louise Fo­
restier, Daniel Lavoie, Jean-Pierre 
Ferland et Robert Léger ) qu i dési­
gne le gagnant parmi les seize mi ­
ses en nominat ion . 

Mais il n 'y aura pas q u e la remi­
se du prix Félix-Leclerc. On aura 
droit aussi, samedi , à un spectacle 
inti tulé Félix symphonique et mettant 
en vedette l 'Orchestre Symphoni -
que de Trois-Rivières ( sous la d i ­
rection de Gilles Bellemare ) de 
m ê m e que Rivard, Sol, Marie-Mi­
chèle Desrosiers, Mano Solo, Syl­
vie Tremblay, Marie-Claire Séguin 
et plusieurs autres, dont Renée 
Claude, pour qui le n o m de Félix 
Leclerc demeure attaché... à ses dé­
bu t s aux environs d e 1960. « Le 
tout premier spectacle que j 'a i don­
né, c'était en première part ie de Fé­
lix Leclerc, à l'Université de Mon­

tréal. Il y avait tellement d e monde 
que des spectateurs se sont assis 
sur la scène ! », se remémore en 
riant celle qui interprétera, dans 
une semaine. Demain si la mer. 

Vous n e connaissez p a s cette 
chanson ? C'est que le répertoire de 
Félix Leclerc est vaste et la structu­
re de Félix symphonique, particulière. 
H s'agit en fait des arrangements 
conçus par l 'Orchestre Symphoni ­
que d e Trois-Rivières à l ' intention 
d e la basse Joseph Rouleau. Ce 
spectacle fut créé au Festival de La­
naudière en 1990, et on peut égale­
ment l 'entendre sur l ' a lbum Félix 
Leclerc en symphonie , sur ét iquet te 
Analekta. 

« Nous avions déjà présenté en 
1994, en ouverture des premières 
FrancoFolies estivales, u n spectacle 
int i tulé Salut, Félix ! très acoust ique, 
expl ique Alain Simard, président 
des FrancoFolies, mais la Fonda­
tion nous a demandé s'il était pos­
sible d 'en monter u n autre afin de 
souligner la première remise du 
prix. Cela l'était, en remaniant le 
spectacle de l 'Orchestre pour y in­
tégrer plutôt des chanteurs popu­
laires. » 

« Comme les chansons sont déjà 
choisies et distr ibuées aux ar t i s tes , 
précise pour sa part Mouffe à qui 
on a confié la mise en scène, c'est 
un peu un « blind date » avec Fé­
lix, en ce qui me concerne. Mais 

j ' a i relu son oeuvre pour y repérer 
des citations q u e diront les artistes 
qu i le veulent . Et puis , Sol et Mi­
chel Rivard réciteront chacun leur 
si beau texte écrit en hommage à 
Félix. » 

/ F é l i x a u m u s é e 

Le prix Félix-Leclerc n 'est pas ia 
seule activité d e la Fondat ion. 
Créée e n 1983, elle a vraiment été 
relancée l 'an dernier par Nathalie 
Leclerc, dont les 27 ans fougueux et 
l ' amour fou qu 'e l le por te à son père 
r appe l l en t France Brel. « Cela 
m' importa i t beaucoup de faire cela 
pour papa, explique-t-el le , parce 
qu ' i l le méritait comme artiste et 
c o m m e chanteur, mais aussi pour 
le remercier de l 'enfance q u e j ' a i 
eue . Il fait d u bien aux gens qui le 
lisent et qu i l 'écoutent J e veux 
qu ' i l cont inue à faire d u bien. * 

C'est une pér iode particulière­
ment bien choisie pour cela, Félix 
Leclerc étant dans l'air, si je puis 
dire . Que ce soit la version jazzée 
de Bozo qu 'Interprète Michel Rivard 
dans son spectacle Chansons lousses et 
cordes sensibles, L'alouette en colère ad­
mirable que propose Marie-Claire 
Séguin dans son s h o w Présence ou 
Le petit bonheur revu à la sauce rock 
heavy alternatif d e Groovy Aard-
vark, jamais on n 'a autant chanté 
Félix dans des arrangements aussi 
variés !. 

Out re le prix, la Fondat ion en­
tend ouvrir un musée qu i pourrait 
être bapt isé Le tour de l'île d e Fé­
lix, à l 'automne 1997, aux environs 
de Sainte-Famille, sur l'île d 'Or­
léans . Ce musée comprendra une 
exposi t ion permanen te d 'objets 
ayant appar tenu à Félix Leclerc. 
« On y trouvera aussi u n petit café-
théâtre pour les débutan ts de 16-17 
ans, précise Nathalie Leclerc. C'est 
ça q u e papa aurait voulu faire. » 

Nous pour rons entendre Félix 
symphonique samedi prochain, à la 
salle Wllfrid-Pelletier d e la Place 
des Arts, en clôture officielle des 
FrancoFolies. SI le tout devrait être 
majestueux, espérons que ça n e sera 
pas pompeux . Comme le dit si bien 
u n Michel Rivard rageur en évo­
quan t la statue érigée à la mémoire 
d u vieux lion aux yeux b leus dans 
le parc Lafontaine : « Monsieur Fé­
lix Leclerc, au Heu d'écouter vos 
chansons, on vous a coulé dans le 
bronze, on vous a collé dans le dos 
des mots lourds comme la pierre : 
géant, patriarche, poète officiel. 
Quel le horreur dans ces mots qui 
ne vont pas ensemble , et qu i ne 
vont nulle part, et qui ne vous vont 
surtout pas . Vous n'étiez ni géant ni 
monument national, mais u n mau­
dit b o n faiseur de chansons. » 

Hier, le maudi t bon faiseur de 
chansons aurait fêté son anniversai­
re d e naissance. Félix Leclerc aurait 
eu 82 ans.. . 

OSM: 
double 
raté 
CLAUDE GINCRAS 

Soirée ratée cette semaine 
à « Mozart Plus », malgré 
l'énergie que Dutoit gé­
nère à l'orchestre et au 
choeur. 

Chartes 
Dutoit 

La par t ie « Mozart * se ramè­
ne aux 28 minutes q u e durent 
les Vêpres du dimanche d e 1779. 
V o i d d e la mus ique dest inée à 
u n e fonction 
l i t u r g i q u e 
p réc i se m a i s 
écrite sans gé­
nie et, au sur­
p lus , appr ise 
en hâte et lue 
pa r des solis­
tes dont o n re­
t r o u v e r a les 
d é f a u t s u n 
p e u p lus tard 
d a n s Le Roi Da­
vid, de Honeg* 
ger. 

L'histoire d u berger devenu 
roi d 'Israë l — cette fois, on en a 
p o u r 66 minutes — n e saurait 
pass ionner un audi teur d'aujour-
d 'hu i , surtout dans le texte am­
pou lé et naïf d e René Morax 
( « Ta gazelle, Israël... * ) et la 
m u s i q u e en accord d e Honegger. 
Là encore, une préparat ion hâti­
ve . Pis encore : sans dou te à cau­
se d u sujet, u n engagement in­
suffisant. Le comédien Yves 
Desgagnés a déclamé correcte­
men t et Jul ie Vincent a fait u n e 
Pythonisse de commande . L'am­
plification des voix par lées était 
plutôt mauvaise et le micro utili­
sé par M . Desgagnés s'est déré­
glé à plusieurs reprises. 

Du côté des voix chantées : un 
p e u n ' importe quoi , comme dans 
le Mozart, à commencer pa r la 
dict ion. Chez M a n o n Feubel : 
u n e grande voix, r ien d 'autre . 
Chez Jan i s Taylor : u n gros con­
tralto pâteux qui engloutissait 
tout le texte. Chez le ténor : 
beaucoup trop de mélo . Honeg­
ger nous épargnait heureuse­
ment le baryton en tendu dans le 
Mozart. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
MONTRÉAL et CHOEUR DE L OSM 
( dir. Iwan Edwards ) . Chef d'orclte*-' 
tre : Charles Dutoit. Avec le concours Je 
Yves Desgagnes, récitant, Julie Vincent 
comédienne, Manon Feubel, soprano, 
Janis Taylor, mezzo-soprano, Daniel ; 
Galvez-Vallejo, ténor, et Robert Grenjir, 
baryton. Jeudi soir, basilique Notre-1 
Dame. Dans le cadre de la série « Mo* 
zart Plus ». 

Programme : Z* 

Vesperae de dominica, pour quatre voix 
solistes, choeur et orchestre, K.321 '* 
( 1779) — Mozart 

Le Roi David, psaume symphonique eù 
trois parties, pour solistes, choeur et or-
chestre. d'après le drame de René MO-
rax ( 1921 ) —Honegger. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION • 

par Suzanne Colpron 

12h00 O ATLANTA 
A surveiller: ta cycliste canadienne 
Clara Hugues, médaillée de bronze 
à la course sur routa, revient aujour-
rJ nui dans I épreuve contre la mon­
tra, sa spécialité. 

19h00 S ATLANTA 
Donovan Bailey et Bruny Surin pren­
nent le départ de ia finale du 4 X 100 
mètres. 

19h30 CD PLAISIR DE LIRE 
Damèie Bombardier reçoit I auteur 
Jacques Lacoursiere pour son livre 
Histoiri populaire Ou Québec. 
Yannick Vmedieu nous parie de ses 
lectures préférées. 

20h00 CED GRANDS REPORTAGES 
Ce reportaoe relate l'histoire réelle du 
film Mississippi Burrhnç dans lequel 
trois jeunes militants pour les droits 
civiques sont assassines par des 
membres du Ku Klux Kian On y 
apprend que les autorités du Missis­
sippi ont été directement Impliquées 
dans ces meurtres. 

?1h00 CH POTINS DU SUD 
Comédie sentimentale interprétée 
par Juta Robert et Dennts Quatd Une 
femme retourne cnez ses parents 
avec aa fliie après avoir vu son man 
embrasser une autre femme. 

t1k00 O LA BAULE-LES-PINS 
Dans cette comédie de Diane Kurvs. 
mettant en vedette Natnaiie Baye, 
deux gamines doivent passer leurs 
vacances avec leur bonne parce que 
leurs parents sont restés a Lyon. 

D o n o v a n Bailey 
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Po*a Dot Door Waste Not 

Bob Vila's Home Again 

Star Trelc Deep Space Nina 

E. Now Home Improv. 

Star Trek: Deep Space Nina 

Entertainment thts Week 

Sur Trek: Voyager 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

Second Noah 

LawejOrder Lonesome Dove 
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Dr. Quinn, Medidne Woman Touched by an Anoel Walker, Texas Ranger 
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Baywatch 
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Austin City bmrts 

The Editors 
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Mclaughlin... 

Pècne sportive 

Journeys 
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investtyatfve Rap. / BsMnd Bars 

Le Saint 

Wings over the Luttwaffe 

Sur Trek: Deep Space Nina 

Star Trek: Voyager 

VoxPop (17.30) 

wono iwwt 

Pertecto 

Game/Attenta 

En rappel: Pelula Clark 

..Connection 

Fresh Prince 

Moma Improv 

Fax 

The Ltvmg Sea 

Cheers 

Semteld 

Box-orfice 

Otymocs on the Line / Attenta 

Le Journal d Ananta 

Golf (17 30) Sports 30 Mao olympique 

La Ballade de Lime Jo<i7 30> 

Cdn Moscou 

Opéra / Le Château du duc Barbe-bleue 

Le Goût du monde 

SharfcWeek 

Cope 

ConcertPlus / Blur: Showbme 

Rough Cuts / Atlanta 

Cinéma 

Partez-vous rock'n roU 

Ctoéj na / FAtL-SAFE (4» <>vec He*y Fonda, Frank Overten r j * 03} 

CHmi * M BOYS Of ST VNGENr i3j avec Henry Ueroy. Brian fa*y ftîj 

QplH / Ridera tome Sea 

Biographies / Madonna 

Ptanet of Uto 

Amenca a n*ost virantec 

Musique vidéo 

Big Lrle wtth 0. RIcNer / Atlanta 

Heportaoes / Meurtre au MssftStppi Le Télé)ournal 

Raltye automobile 

Scutty rencontre 

Formula Atlantique / Trois-Rivières 

Vanessa la petite dormeuse 

TSN 

TV5 
Y T V 

C A N A U X 

In the Army Nowneiô) 

Baseball t Angete • Biue Jays ps ac< 

1 8 h 0 0 18 h 3 0 

Sportsdesk 

Journal FR2 

Captain Power 

1 9 h 0 0 

The Outer Llmrts / Tnnigftt (?ossi 

SPGA / Chan>pionnat «jenior VFW 

Ed Sullivan 

VNt chtvamrs et armures II (2/2) 

Searchlng for Lost Worlds 

Star Trek: Voyager 

31 InvesbgatM CoittQuard 

Bouge da lé 

Fashion Rie Otympic/Atlanta 

Dossiers / Cancer: la guerre... 

Superstars WWF 

Potins du Sud 

Cnmson Tide 

Dame Edna... Soap(23 45) 

Fsplons 
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NBC CE) 

A A E 

BRAVO 

CANAL D 

Connection TheLMngSea 

MadTV 

DISC. 

POX 

Musique vidéo 

FOX(Ont) 

The National 

Éd. Week-end 

Sports 30 

FetbkW Attente 

Résume olymp. 

Autodrome 

Scorpion noir (72.45) 

Killmq Zoa 

Football / Rough Ridera - Eskimos 

Rendez-vous 

Goosrhumps 

1 9 h 3 0 

Are You AtrairJ 

2 0 h 0 0 

Video & 

2 0 h 3 0 

Bon W**pk-erHl Hfet courtes Journal belge 
• 

C« • • ia ' iOURNÊV TC VIRITISLANO (4) avec Battu M A Pudoe % 

Visions... 

2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 2 2 h 0 0 2 2 f i 3 0 

Dtve Os ho me 

2 3 h 0 0 

Passe... (23ib) 

Dog Hmise 

2 3 h 3 0 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

TV3 

Y T V 

C A N A U X 

I 
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Télévision 

Canal Indigo : la télé du futur 
La première chaîne francophone de télé à la carte sera en ondes le 26 août 
SUZANNE COLPRON 

On voulait briser l'effet de corridor. Réussi ! Les murs vert 
pommette et jaune moutarde sont en accordéon. Le tapis 
est fait de larges bandes violettes et vertes disposées en 
diagonale. Il y a des trous dans les murs. Des tables de tra­
vail assorties aux portes... 

R o s e p o u r G ine t t e R o b i l l a r d . 
F u s h i a p o u r S o p h i e H é n a u l t . Ver t 
p o u r R e n é B o u r d a g e s . 

Ici , d a n s cet te s imi l i m a i s o n d e s 
m i r o i r s s i gnée P l o u k Des ign , q u i 
n i c h e a u n e u v i è m e é tage d ' u n é d i ­
fice d e la r u e Sa in t e -Ca the r ine , 
d a n s l 'oues t d e M o n t r é a l , c 'est chez 
Cana l I n d i g o . La p r e m i è r e c h a î n e 
f r a n c o p h o n e d e 
té lé à la car te . Il 
n ' y a e n c o r e 
r i e n s u r l e s 
m u r s . P a s u n ta­
b l e a u . P a s u n 
t é l év i seur . M a i s 
la p r o g r a m m a ­
t ion , e l le , d é b u ­
te l e 2 6 a o û t . 

T o u s l e s e m ­
p l o y é s se ron t là 
l u n d i . T o u s les e m p l o y é s , il faut l e 
d i r e v i t e . I ls son t s ix . Y c o m p r i s l e 
g r a n d p a t r o n , v ice -p rés iden t et d i ­
rec teur géné ra l , R e n é B o u r d a g e s . 
Un ga r s d e six p i e d s et q u a t r e p o u ­
ces q u i r e s s e m b l e c o m m e d e u x 
gou t t e s d ' e a u a u p r e m i e r m i n i s t r e 
Luc ien Boucha rd . Vingt a n s et d i x 
k i l o s e n m o i n s . Il a e u 33 a n s la s e ­
m a i n e d e r n i è r e . 

« O n t rava i l l e t e l l emen t t a r d l e 
so i r et o n a r r ive t e l l emen t tôt le 
m a t i n q u ' o n se croise d a n s l ' a scen­
s e u r », d i t - i l à la b l a g u e . 

D u j a u n e à l ' i n d i g o 

A u fait, p o u r q u o i « Cana l I n d i ­
go » ?« C'est u n e r é p o n s e d e d i x 

H K 

r 
I N Ç I G O f 

t e s l e s 

m i n u t e s », fait le n o u v e a u d i r ec t eu r 
g é n é r a l . 

Ass i s d a n s le Van Houtte d ' e n 
face, d e v a n t u n d o u b l e e x p r e s s o 
b i e n tassé , il é l a b o r e : « O n vou la i t 
a l l e r ve r s u n n o m q u i é v o q u e u n e 
p e r s o n n a l i t é p l u t ô t q u ' u n e p r o m e s ­
se o u u n e d e s c r i p t i o n . Canal F a m i l ­
le , p a r e x e m p l e , é v o q u e u n e p r o ­

m e s s e , cel le q u e 
l e s enfan ts t r o u ­
v e r o n t u n e p r o ­
g r a m m a t i o n fai­
t e p o u r e u x . » 

P o u r q u o i I n ­
d i g o ? 

« O n a cho is i 
I n d i g o p a r c e 
q u ' o n v e u t s ' ap ­
p r o p r i e r c e t t e 
c o u l e u r c o m m e 

les Pages J a u n e s s e sont a p p r o ­
p r i é e s le j a u n e et c o m m e Black La­
be l s 'est a p p r o p r i é le no i r d a n s s e s 
m e s s a g e s p u b l i c i t a i r e s . » 

Cana l I n d i g o — c o n n u au d é p a r t 
s o u s le n o m Cana l P r emiè re — a 
o b t e n u sa l icence le 2 0 d é c e m b r e 
1995 a u t e r m e d ' a u d i e n c e s p u b l i ­
q u e s d e v a n t le Conse i l d e la r a d i o ­
diffusion et d e s t é l é c o m m u n i c a ­
t i o n s c a n a d i e n n e s ( CRTC ) . N é d e 
la fus ion d e d e u x en t r ep r i s e s c o n ­
cu r r en t e s , il r e g r o u p e a u j o u r d ' h u i 
V i e w e r ' s Choice , Cogéco Rad io -Té ­
lév i s ion , Té lév i s ion Q u a t r e - S a i s o n s 
et T é l é - M é t r o p o l e . 

V i e w e r ' s Cho ice ( formé d ' A s ­
t ra l , d e P a y - P e r - V i e w et d e N e t s -

PH0T0 PIERRE McCANN. LâPrtss* 

René Bourdages et Sophie Hénault dans les nouveaux locaux de 
Canal Indigo, câble 6 . 

ta r ) dé t i en t 4 0 % d e s ac t ions . Les 
a u t r e s pa r t ena i r e s p o s s è d e n t cha ­
c u n 2 0 % . Pour le m o m e n t , la p a r ­
t i c ipa t ion d e s té lédi f fuseurs franco­
p h o n e s est s t r ic tement f inancière . 
« La té lé à la carte , c 'est la télé d u 
futur, e x p l i q u e R e n é Bourdages . 
Tou t le m o n d e v e u t avoi r u n p i e d 
d e d a n s . » 

P o s i t i o n 6 

Té lé d u f u t u r ? O u i . Canal I n d i ­
g o m a r q u e u n v i rage d a n s l ' un ive r s 

t é l év i sue l q u é b é c o i s . I l r e m p l a c e r a 
le c l u b v i d é o et le c o u r s p a r cor res ­
p o n d a n c e . 

O n p o u r r a y vo i r d e s f i lms a m é ­
r ica ins , d e s f i lms e u r o p é e n s et d e s 
f i lms. . . c o c h o n s . O n p o u r r a auss i y 
v o i r d e s té lésér ies e n p r i m e u r , d e s 
concer t s , d e s é v é n e m e n t s spéc iaux , 
d e s c o m b a t s d e l u t t e e t d e b o x e . Et 
é v e n t u e l l e m e n t , o n p o u r r a y su iv r e 
d e s c o u r s d e m a c r a m é , d e m e n u i s e ­
r ie et d e l a n g u e s é t r a n g è r e s . À cha­
q u e m o i s , la c h a î n e dif fusera e n t r e 

2 0 et 30 n o u v e a u x f i lms f r a n c o p h o ­
n e s . Il suffira d ' avo i r u n a b o n n e ­
m e n t a u câb le et u n v i d é o w a y p o u r 
c o m m a n d e r u n film p a r t é l é p h o n e . 
Pos i t ion 6 s u r le c âb l e . Le p r ix ? 
3,99 $ p a r f i lm. 5,95 $ p o u r les 
f i lms p o u r a d u l t e s . U n e v i n g t a i n e 
d e do l l a r s p o u r les é v é n e m e n t s . 

D a n s u n p r e m i e r t e m p s . Cana l 
I n d i g o occupera t rois c a n a u x s u r le 
câb le . Le fi lm le p l u s p o p u l a i r e 
p o u r r a p a s s e r j u s q u ' à 12 fois p a r 
j o u r . Les t é l é spec ta teurs n ' a u r o n t 
q u ' à chois i r l ' heu re q u i l eur c o n ­
v ien t le m i e u x . M a i s avec le t e m p s . 
Canal I n d i g o occupera d e p l u s e n 
p l u s d e c a n a u x p o u r ê t re e n m e s u r e 
d'offrir d e p l u s en p l u s d e fi lms e t 
d ' é m i s s i o n s à tou tes les h e u r e s d u 
j o u r et d e la nu i t . 

Ici, la directr ice d e la p r o g r a m ­
m a t i o n , S o p h i e Hénau l t , est au s s i 
la directr ice d u m a r k e t i n g . 

« Ça va avec l 'espri t d e la té lé à 
la carte, e x p l i q u e R e n é B o u r d a g e s . 
D a n s u n e té lé c o n v e n t i o n n e l l e , o n 
v e n d d e s t é léspec ta teurs à d e s a n ­
n o n c e u r s . Ici , les t é l é spec ta teurs 
s o n t les c o n s o m m a t e u r s . Il y a u n 
in té rê t c o m m u n . Q u a n d o n p a r l e 
d e p r o g r a m m a t i o n , o n p a r l e d e 
m a r k e t i n g . La p r o g r a m m a t i o n et l e 
m a r k e t i n g son t e n o s m o s e . » U n 
nave t n ' a u r a p a s l o n g u e v i e ! 

La télé à la carte négoc ie actuel­
lement avec les d i s t r i b u t e u r s d e 
f i lms amér i ca ins et c a n a d i e n s p o u r 
bâ t i r sa p r o g r a m m a t i o n d e la r e n ­
t rée . Règle géné ra l e , u n f i lm res te à 
l 'affiche d a n s les c i n é m a s s ix m o i s 
avan t d ' a r r ive r d a n s les c l u b s v i ­
d é o . Il se ra diffusé à C a n a l I n d i g o 
e n v i r o n 4 0 j o u r s p l u s t a r d . P u i s , i l 
p o u r s u i v r a s a car r iè re à la t é l é 
p a y a n t e et à la té lé o r d i n a i r e . 

Avis a u x in té ressés : la p r e m i è r e 
s e m a i n e d e diffusion d e Cana l I n ­
d i g o sera gra tu i te , h i s t o i r e d ' i n i t i e r 
l es té léspectateurs a u p r o c e s s u s d e 
c o m m a n d e d e s f i lms p a r t é l é p h o n e . 

Des jeunes plus vieux et « en santé » 

L M 3 à 5 ans découvriront bientôt Pin-Pon et sas sympathiques 
pompiers, qui entraînent une bande d'enfants dans tous les 
recoins de leur caserne. 

MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

La Télé des jeunes a pris un 
coup de vieux cette année et 
compte continuer de « gran­
dir »... dans tous les sens du 
mot. 

« S a n s p e r d r e n o s i ncond i t i on ­
n e l s q u e sont les pe t i t s , o n veut a l ­
le r chercher encore p l u s d ' a d u l t e s 
e t d ' ado lescen t s », e x p l i q u e M o n i c 
Lessard , v i ce -p rés iden te à la p r o ­
g r a m m a t i o n d u Cana l famil le . Les 
p l u s v i eux r ep ré sen t en t u n p e u 
m o i n s d u t iers d e s e s f idèles té lés ­
pec t a t eu r s , ma i s la p r e m i è r e c h a î n e 
d u câb le n ' a pa s d i t son d e r n i e r 
m o t . Déjà cette a n n é e , les 12-17 a n s 
o n t é t é d e u x fois p l u s n o m b r e u x 
q u e d ' h a b i t u d e à se la isser enso rce ­
le r . 

P o u r con t inue r d e s é d u i r e ces i n ­
f idè les q u e sont les j e u n e s ados , o n 
l e u r p ropose ra d è s s e p t e m b r e Gâté-
ration W, u n m a g a z i n e axé su r l e 
m u l t i m é d i a . Radio-Enfer, u n e c o m é ­
d i e d e s i tua t ion se d é r o u l a n t d a n s 
u n e r a d i o é tud ian te , r e v i e n d r a a u s ­
si à l ' an t enne , tou t c o m m e u n e for­
m u l e amél io rée d e Studio, u n e 
é m i s s i o n d e « fo l ies » a u s t y l e 
a n a r c h i q u e . 

Le Cana l famille es t a l lé j u s q u ' à 
c h a m b o u l e r son h o r a i r e : « O n a 
réa l i sé q u e les p l u s v i e u x é t a i en t 
g ê n é s d ' ê t r e s u r p r i s à n o u s é c o u ­
ter », confie M m e Lessa rd . P o u r 
q u e les ado lescen ts n ' a i e n t p l u s à 
s u b i r le babi l lage d e m a r i o n n e t t e s 
« bébé- la - la », on a d o n c s e g m e n t é 
la p r o g r a m m a t i o n e n d e u x blocs : à 
pa r t i r d e 17 h 30, les 12-17 a n s s o n t 
ro i s . Le vendred i soi r , i l s a u r o n t 
m ê m e droi t à Frisson, 30 m i n u t e s 
d ' h i s to i r e s à d o n n e r la cha i r d e 
p o u l e . Toujours s a n s v io lence , s a n s 

s e x i s m e e t s a n s p u b l i c i t é , confor­
m é m e n t a u t r ip l e c r e d o d e la c h a î ­
n e . 

Les pe t i t s n e s e r o n t p a s n é g l i g é s 
p o u r a u t a n t . Les 3 à 5 a n s d é c o u v r i ­
ron t b i en tô t Pin-Pon e t s e s s y m p a ­
t h i q u e s p o m p i e r s , q u i e n t r a î n e n t 
u n e b a n d e d ' en fan t s d a n s t o u s les 
recoins d e l eu r ca se rne . Avec g l i s ­
s a d e ob l i gée a u t o u r d u m â t et p r o ­
m e n a d e e n c a m i o n e n p r i m e ! « O n 
offre tou jours a u x p e t i t s d e s é m i s ­
s i o n s d e m a r i o n n e t t e s et d e g ros ca­
n a r d s j a u n e s à la v o i x nas i l l a rde , 
lance M m e Lessard . J e vou la i s u n e 
é m i s s i o n p l e i n e d e c h a l e u r h u m a i ­
n e . » 

A u Cana l famil le , l es j e u n e s 
p r e n n e n t auss i la v e d e t t e . M a i s p a s 
n ' i m p o r t e l e sque l s . J o y e u x , i ls s o n t 
p a r t o u t : c o m m e a n i m a t e u r s , c h r o ­
n i q u e u r s , spec t a t eu r s o u s i m p l e s 
pa r t i c ipan t s . M a i s la T é l é d e s j e u ­
n e s n e pa r l e p a s d e s p i r e s p r o b l è ­
m e s d e s o n aud i t o i r e . « Ça n e ser t à 
r i en d e faire e n p l u s pe t i t ce q u e les 
a u t r e s font déjà e n p l u s g r and , e x ­
p o s e la v i ce -p ré s iden te à la p r o ­
g r a m m a t i o n . N o u s v o u l o n s ê t re la 
t é lé d u p la i s i r et m o n t r e r d e s a d o ­
lescen ts e n san té et q u i s ' a m u s e n t . 
Les j e u n e s n e font p a s j u s t e p r e n ­
d r e d e la d r o g u e . » 

Semble- t - i l q u e ça marche . . . Le 
Cana l famil le es t n o n s e u l e m e n t la 
c h a î n e spécia l i sée la p l u s écou tée 
( lo in d e v a n t RDI ) , m a i s au r e tou r 
d e l 'école, il d e v a n c e R a d i o - C a n a d a 
a u p r è s d e s 2 à 11 a n s . D e 15 h 3 0 à 
19 li, la Té lé d e s j e u n e s accapare e n 
effet 20 ,9 % d ' e n t r e e u x , t a l o n n é e 
d e t rès p r è s p a r la t é l év i s ion d 'É ta t . 
R a d i o - Q u é b e c rejoint a lo r s q u e l ­
q u e 4 % d ' a u d i t e u r s d e p l u s , m a i s 
s e t r o u v e d é t r ô n é e p a r le Cana l fa­
m i l l e l o r s q u ' o n c o m p a r e p l u t ô t 
l e u r s p a r t s d e m a r c h é t o t a l e s 
( 2 ,5 % con t r e 2 ,4 % ) . 

C h a q u e c h a î n e j o u e d o n c u n p e u 
d a n s les p l a t e s - b a n d e s d e l ' au t re . 
A ins i , t o u t e n che rchan t à s e d é ­
m a r q u e r , le Cana l fami l l e res te s u r 
la m ê m e l o n g u e u r d ' o n d e s q u e s e s 
concu r r en t s . « Les Zigotos, c 'est n o t r e 
Fort-Boyard ; Génération W, c 'est n o ­
t r e Branchés... » a n a l y s e M m e Les ­
sa rd . 

La v ra ie recet te d e p o p u l a r i t é 
p o u r le Cana l famil le s e m b l e ce­
p e n d a n t ê t re son idée d'offrir su r ­
tou t d e s p r o d u i t s d ' ic i . S u r les 4 5 0 
h e u r e s d e té lé q u ' e l l e p ré sen te ra 
a u x enfan t s d a n s les s e m a i n e s à v e ­
ni r , 168 o n t é té réa l i sées a u Q u é ­
bec . Vu l eu r succès Les Zigotos et Té­
lé-Pirate, d e s é m i s s i o n s p o u r me t t r e 
à l ' ép reuve s o n intel lect o u ses b i ­
ceps , r e t rouve ron t a ins i l e u r p l ace 
a u x côtés d e s t ro is n o u v e a u t é s . 

Les d e s s i n s a n i m é s , q u i rav issent 
tou t pa r t i cu l i è r emen t les pe t i t s gar ­
çons , occupe ron t auss i b e a u c o u p d e 
t e m p s d ' a n t e n n e . Les p l u s j e u n e s 
r e t rouve ron t d o n c l eu r s b i e n - a i m é s 
Schtroumpfs, Inspecteur Gadget, e tc . 
Q u a n t a u x p a r e n t s , r e n d u s nos t a l ­
g i q u e s p a r la r ésur rec t ion d e Ma 
sorcière bien-aimée, i ls app réc i e ron t 
peu t - ê t r e l e r e tou r d e s Joyeux nau­
fragés. 

En m o y e n n e , les i eunes d e 2 à 17 
a n s consacrent c h a q u e s e m a i n e 
q u e l q u e six h e u r e s au Cana l famil ­
le, a lo r s q u e le pet i t écran les cap t i ­
v e u n e b o n n e v ing ta ine d ' h e u r e s . 
« Les p a r e n t s n o u s remerc ien t e n 
n o u s a p p e l a n t « la g a r d i e n n e », 
d ' a u t r e s n o u s e n g u e u l e n t p a r c e 
q u ' i l s n ' a r r iven t p l u s à faire déc ro ­
che r leurs enfants », s ' a m u s e M m e 
Lessard . Il faut préciser q u e ce r ta ins 
a d u l t e s n e se font p a s p r i e r p o u r s e 
caler au c reux d u d i v a n avec leur 
p r o g é n i t u r e : à leurs heu re s , ils son t 
p r è s d ' u n d e m i - m i l l i o n à écouter 
auss i le Cana l famil le . 

THÉÂTRES D'ÉTÉ 

«S i 
THÉÂTRE DU O1EMAI-DUM0IMEIMC. 

présente Jusqu'au 31 août 
en collaboration avec 

• OIT • Fef et Titane inc. 

* Mfchatl Coonty 
Mit m 9ckm : Iftoniqut Ductppt 

André Licottt • Claude Prégtnt 
Roger Gi guère • Raymond legault 

Jean-Guy Viau • Yvan Benoit 
Danielte Lipine • Diane St-J acquêt 

Bngrtle Moral 
Ma ne-Claude Michtud 

Informations et réservations 

1645, cnenw du Chenal-Ou-Moro, 
CP. 301, Sartê-Am*de-Sor* (Québec) J3P 5N8 

(514)743-8446 
(514)393-9022 

(...) un remarquable travail £ 
d'ensemble de la part des 
comédiens. (...) il faut courir. S 
rouler ou naviguer jusqu'au 
Chenaldu Moine pour le 
meilleur rire de l'été 1996. 
Jean Baaunoyr. LaPresse 

Complètement dément! J'ai ri 
de bon coeur toute la soirée. 
(...) une mise en scène qui ne 
comporte pas de faille. 
Carmen Monteasuit, 

Journal de Montréal 

(...) des nres intelligemment 
amenés à un rythme endiablé 
et un sujet tellement d'actua­
lité, un imbroglio des plus 
amusants. 

Franco Godin. La Voix 

Voilà enfin une pièce rafraî­
chissante fine et folle à lafots. 
Louise Gregoir©-Racicot. 

Les Deux Rrves 

« c e t DRÔIE, ÉMOUVANT. FINEMENT 

DE L'ÉTÉI » 

| . UNE COMÉDIE BIEN RYTHMÉE, BIEN 

CONÇUE ET SURTOUT BIEN 
INTERPRÉTÉEI » . V S D . B O H . O O R 

. O U THÉÂTRE HAUT DE GAMME. U N 
BON DIVERTISSEMENT. IOUIS-
CÏORCES GIRARD ET BERNARD 
FORTIN DEUX SURDOUÉS DE U , 

COMÉDIE. • 

I ) s l u i f n m i r n i 
IfMft* I I } • • ! ••«>• l l l l o t a l . ' . a l . 10 

4M ' 

« S 

Niseeiscète 
1QHANNE SEYMOUR 

T R E D RÉSERVATIONS: Granby (514) 375-2262 

Croupes Montréal '514) 527-3644 • Extérieur: 1-800-387 2262 

I . M I . 7 3 0 * VTÉLÉ 7 

t 

http://vsd.boh.oor
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Théâtre 

Vincent et Eve : quelle famille ! 
JEAN BEAUMOYER 

De jeunes et de moins jeunes couples viennent célébrer un 
anniversaire de mariage, ou tout simplement s'offrir une 
soirée romantique, au Théâtre des Lunes de miel. Dans ce 
petit théâtre de bois chaleureux, presque caché par les ar­
bres, c'est le charme d'un couple toujours uni sur scène et 
dans la vie, la délicatesse des petits plats dont les fameu­
ses lunes de miel et l'intimité d'un théâtre qui l'emportent 
sur les ambitieuses entreprises théâtrales. Le Théâtre des 
Lunes de miel vit avec un budget et un personnel réduits 
mais à chaque représentation, c'est une fête de famille que 
l'on prépare cour la clientèle. 

Sur scène, on raconte la vie quo­
tidienne d'un couple qui m'a fait 
penser à Jean et Janette d'une autre 
époque. Vincent et Eve sont les 
deux personnages imaginés et in­
terprétés par Isabelle Lajeunesse et 
François Guy. Dans la vie comme 
sur la scène, ils ont deux enfants et 
s'aiment d'amour tendre. Dans la 
vie comme sur la scène, l'homme 
pratique le golf. Mais sur scène, et 
sur scène seulement, l'homme 
souffre après avoir subi la grande 
opération : la vasectomie. Pour le 
récompenser, son épouse Eve. lui 
offre trois cadeaux et parmi ceux-ci. 
le cadeau le moins attendu : elle lui 
annonce qu'elle pourrait être en­
ceinte d'un troisième enfant. Là, ça 
se complique drôlement. Janette 
n'aurait pas fait mieux. 

S'il n'est ni prétentieux ni très 
ambitieux, ce texte du couple La-
jeunesse-Guy est fort bien écrit, 
très mesuré et plutôt habile. Dans 
la salle, les gens retrouvent leur 
quotidien et se laissent attendrir 
par un couple qui ne vient pas les 
assommer avec leurs histoires de 

divorce et de familles éclatées. 
Même de nos jours, il y a de la pla­
ce pour les couples heureux ou qui 
espèrent du moins l'être. François 
Guy a toujours été à mon avis un 
comédien naturel, une attraction 
sur scène et même à l'écran. On se 
souviendra de sa performance dans 
Kid Sentiment, un film de la fin des 
années soixante où il en avait éton­
né plusieurs. Isabelle Lajeunesse 
aurait mérité de meilleurs rôles au 
petit écran ( pourquoi toujours des 
personnages de secrétaire ? ) et on 
la retrouve heureusement dans un 
rôle plus fantaisiste, plus rafraî­
chissant au Théâtre des Lunes de 
miel. 

Un peu de comédie, beaucoup de 
tendresse et une grande complicité 
familiale avec les deux enfants du 
couple, qui viennent saluer avec 
leurs parents à la fin du spectacle. 
Le portrait est complet. 

Quelques petites réserves au ni­
veau du rythme du jeu des comé­
diens en première partie, alors que 
les répliques retardent à certains 
endroits. Peut-être aussi une trop 

François Guy et Isabelle Lajeunesse, un couple dans la vie et au théâtre. 

grande rigueur au niveau des effets 
comiques. Avec deux comédiens 
sur scène pendant deux heures, il 
faut occuper toute la scène, ampli­
fier parfois, s'abandonner dans 
l'expression des sentiments. 

Dans l'ensemble cependant, un 
spectacle sympathique, bien monté, 
bien structuré, qui laisse place à la 
réflexion. On a manifestement vou­
lu éviter la farce, la comédie gratui­
te, pour laisser les couples dans la 
salle partir avec le sourire aux lè­
vres et quelques idées nouvelles 
sur la vie à deux. Comme une lune 

de nue! qui fond dans la bouche .i 
la sortie du théâtre. 

VINCENT ET EVE. comédie romantique 
écrite et interprétée par Isabelle Lajeunesse 
et François Guy. La mise en scène est de 
\ incent Bilodeau. Cx spectacle avec entrât te 
tst présente du mardi au samedi a 20 h SO 
au Théâtre des Lunes de miel jusqu au 3/ 
>ioùt. 

INFO-THEATRE : On peut se rendre au 
Théâtre des Lunes de miel en empruntant 
l'autoroute 30jusqu'à la sortie lfiS. tour­
ner a gauche devant l affiche de St-Roch. 

puis a droite sur la route 1S2. On mangea 
l intérieur d'un théâtre de 150 places et le 
chef cuisinier vous prépare un plat Je pâtis 
et de viandes douces selon voire choix Le 
forfait souper théâtre coûte 37 $. On a ré­
nové une petite église de la colonie ste 
Jcannc-d ' Arc-dc( ontrecoeur pour y amr-
nager un petit théâtre charmant sur le 

bord du fleuve 

Théâtre Saint-Sauveur 
La meilleure 
pièce de Tété 

Luc Guérin, Claude Michaud, Béatrice Picard, Linda Sorgini , 
Harry Standjofski, Annet te Garant, Marie-Chantal Perron 

T h é â t r e S a i n t e - A d è l e 
Prière de ne pas m envoyer de fleurs ! 

avec: Miche l Forget, Lou i se Turcot, 
C i l l e s R e n a u d , Jean Deschènes , R o g e r La rue 

, m e « ' e u r e 

< 4 lècede 
l 'é té 

i V » ' 

Réservation: 
227^389 
990-7272 
990-7373 

Supplémentaires : 27-28-29-30 Août Les samedis 7-14 Septembre à 20h30 

Forfait souper-théâtre Réservation : 
^ ; ^ ^ n ^ ^ : : 1 ' ' - 227-8466 / 990-4343 

Supplémentaires: 27-28-29-30 Août à 20h30 Les samedis 7 et 14 Septembre à 20h30 

Forfait souper-théâtre 
10(-»C| b o u l . Ste-Adèle, autoroute 15 n o r d , sortie fr7 

SAIIC M*ije>ùilt+e 
' présente 

% V l l \ r è C
 .li V i l Simon 

Monique Miller, Albert 
Millaire, Suzanne Clément, 
Stéphane Brulotte, Jacques 

Baril, Jean-François Boudreuu, 
Alexandre Gagné, Danièle 
Lorain, Marcel Pomerlo, 

Francis Vachon 
D U M A R D I A U S A M E D I 

Théâtre d*Easflnian. chemin du théâtre 
;i Kastman Autoroute 10, sortie 106. 

Stukky-sad ( i p l p 

| Renseignements 
i et réservations : 
1 (514)297-2860 

DUCEPPE SA 6-1 

ê 

m 

A T O I , P O U R T O U J O U R S . T A M A R I E 
D E M I C H E L T R E M B L A Y 

L E X P U L S I O N D E L I L Y B A R T O N 
D E J O H N M A C N I C H 0 L A S 

D E 
O U L E S D E S A R R O I S A M O U R E U X I I I 

P I E R R E - Y V E S L E M I E U X 

L E S E M I G R É S 
DE SLAWOMIR MROZEK 

D E S H O M M E S D ' H O N N E U R 
D E A A R O N S O R K I N 

P A R C E D U E 
C H E Z N O U S 

O N J O U E P O U R 
V O U S ! 

M0 1 

Avec Denis Bernard, Robert Brouillette, Normand D'Amour, Jean Deschènes, Postale Desrochers, Michel Dumont, Antoine Durand, Benoit Girard, Sylvie Gosselin, Marc Grégoire, Véronique Le Floguais, 
Raymond Legault, Sophie Lorain, Hélène Mercier, Guy Mignault, Widcmir Normil, Béatrice Picard, Dominique Quesnel, Gilles Renaud, Pierrette Rcbitaillc, François Tassé et 16 autres comédiens. 

Mises en scène de André Brassard, René Richard Cyr, Monique Duceppe, 'M;.i tin Faucher et Claude Maher. 

CKAC730 A B O Y E Z - V O U S ! 2 8 8 - 5 0 3 4 
B A N Q U E 
N A T I O N A L E 

a 
A I R C A N A D A 

http://montrealmedia.qc.ca/duceppq 

http://montrealmedia.qc.ca/duceppq
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Tom Cruise 
réclame 60 millions 
Agence France-Presse 
LOS ANGELES 

L'acteur Tom Cruise réclame 60 millions de dollars de 
dommages-intérêts pour diffamation au magazine alle­
mand limite, qui aurait affirmé que la vedette de Mis­
sion Impossible était stérile. 

Dans une act ion en justice intentée cette semaine à 

Los Angeles, l'acteur affirme que le magazine a fabri­
qué des citations selon lesquelles il était stérile et « ne 
pouvait procréer ». Tom Cruise, 34 ans, est marié à 
l'actrice Nicole Kidman et a adopté deux enfants. 

i 

/Ve manau&x pas /o 9 a o û t p r o c h a i n -Jl 
cÊnnt* ta vulloo FticH&liotj. ^ \ 

La nuit des frères chasseurs. 
un s o u p e r d ' é p o q u e avec 

animation théâtrale o ù les conv ives 
revivront les m o m e n t s 

fébri les d ' u n e initiation à 
cet te associat ion secrète histor ique. 

Plaisirs et f r i ssons assurés ! 
C e t t e activité de f inancement 

est o rgan isée par la 
Maison nationale dos Patriotes, 

musée de l'histoire 
des Patriotes de 1837-1838 

illets au coût de 6 0 $. reçu d'impôt de 25 $ 
Information et réservations i 

(514) 

1* Théâtre Juste pour r/re * f 
Gagnant du prix du public • Gala des Masques 1995 

C R A V E N fV 
< 

c o n s 

T H E A T R E S D'ETE 

Saint-Marc-

sur-Richelieu 

sortie 1 1 2 

de l'autoroute 20 

Prix de groupe 

et forfaits 

disponibles 

Réservations : 

584-2271 ou 
1 800 784-2271 

Bateau-théàtre 

J E 

L'ESCALE ™ 

\ 

i 
£ 

jus-qu'.u 2à septembre 1996 
R é s e r v e m « l n t c n a n t : 1 * • * -

8 0 0 2 6 1 9 9 0 Î 
A B O N N E S B t n M o s u m * Î33 

V T V B 

CITf 
CKAC730 

Spectacle seulement: 29,505* ' [ 2 T ' Inr S ^ P ^ E L E 
Forfaits «Elvls Story». à partir de 115$** 1 Pmu 

incluant l'hébergement à L'Hôtel du Théâtre I P O U * U S 

• l . m » • ! f r .> i \ ilr service en tu* " T a i e * «n iut . . tervi<« »ur Ir» r«p«t Inclut 

- V f : . ' " ' ' ' 

| 

t.-

•ou' S» 

Ghyslain Tremblay Pierrette Robitaille Julien Poulin 
Stéphane Jacques Sonia Vachon 

Cornet de Michel More todiord 

N N tn scène d« ter* BdMrd Cyr 

WirsiÉSIrà bi ( M M WnMiM B » * > t w 

UNE ENTREPRISE 

00REUS 
s 

TOCTlfTf 

ICOMrTOirMnjOTR 
WcrxiediauvCTôredi20ri30 • Samedi I9hf!??h 

t a e a m RESERVATIONS (si4) 446-2266 
VAUT-MATHIEU DE BELOtIL 

£3 

Restaurant 

(iOLF dr> Arpents verts 

SOUPER THÉÂTRE 

TABLE D'HOTE • BUFFET 
SALLES CLIMATISEES 

RESERVATION RESTAURANT SEULEMENT 464-9923 

I 

m; 

SUPPLÉMENTAIRES 

A O U T 

E N V E N T E A U J O U R ' H U I D È S M ^ 

«Le spectacle est un 
véritable enchantement 
du début à la fin. 
Patricia Nolin est 
prodigieuse dans ce 
rôle, admirable à tous 
les niveaux et généreuse. 
Un spectacle à savourer tout 
l'été.» 
k-jn Beduno>tf La Presse 

«Patricia Nolin réussit avec brio à 
nous faire croire qu'elle est Maria 
Callas. Il y a de l'émotion, de 
l'humour, de l'esprit. Vous devez 
voir Les Leçons de Maria Callas. 
C'est fin, subtil et on ne peut 
qu'avoir une profonde admiration 
pour son travail.» 
Annie. Lessard Cité Rock» Del ente 

«Cette pièce compte 
de bons moments de 

comédie. Denise 
Filiatrault s'est surpassée. 

Dans le rôle de Maria 
Callas, Patricia Nolin nous 

offre une performance 
mémorable. La pièce est 

une réussite totale. 
Un grand moment de 
théâtre montréalais.» 

Claude Deschenes SKC 

«C'est une des meilleures 
productions que met en scène 

Denise Filiatrault pour le Théâtre 
Juste pour rire. Patricia Nolin incame 
une Callas plus vraie que nature! Ce 

qu'elle fait avec ce rôle démesuré 
est admirable, magnifique et 
grandiose. ...tout est parfait. 
Chapeau, Madame Nolin!» 

a v 

«t 'est une pièce intelligente. 
Tous les comédiens sont très bons. 
Une belle soirée.» 
Renée-Claude Brazeau CKAC 

«Un chef-d'oeuvre! À ne pas 
manquer! À voir absolument !» 
Enck Rémy. CKVL 

«Une pièce populaire et 
accessible pour tout le monde, 
que vous connaissiez Maria Callas 
ou pas. Allez voir ça !» 
Mdrie-Louise Arsenault. CK.MF 

«On ne s'ennuie pas une seconde. 
On s'amuse et on apprend en 
même temps. C'est une pièce 
accessible et intelligente. 
C'est pas difficile de prévoir 
que le Théâtre Juste pour rire 
s'achemine encore une fois 
vers le succès.» 
VdIerieUtdrte.TV/A 

«Patricia Nolin est à la fois 
aussi exigeante, égocentrique 
et touchante que Tétait la 
Callas. Il n'y a aucune erreur 
de distribution, ils ont été 
dirigés avec beaucoup de 
doigté par Denise Filiatrault, 
qui démontre là qu'elle est 
une grande metteure en 
scène» 
M . J I M Lhn.iiiH.- bUii-> M T L L * p « e v » 

Luc Boulange*. Voir 

« Ce que l'on retiendra surtout des 
Leçons de Maria Callas, c'est la perfor­

mance mémorable de Patricia Nolin. 
Elle nous offre un véritable morceau 
de bravoure. Elle règne sur le Saint-

Denis, elle emplit la salle. 
Elle aspire tout l'air, passe du 

comique au tragique avec la même 
justesse, nous domine.» 

Pierre O>ouetie Le Devoir 

< terrence mcnally 
[radia tion de 

michel tremblay 
mis» en scorie» do 

denise filiatrault 
dans le rôle Util? 

patriçia nolin 

g 

I 
o 

5 
r 
6 
-> 
o 

.ivec 

n o r m a n d Icvesquo plisabuth lenorm^nd 

brigitto m a r c h a n d , J«MII m«ir« hand 

mart in rortiei 

det or gnv novou 

costumes m n e duceppe 

éclairages michel beau l ieu 

bande sonore lue beaugrand 
assistance a la mise en s» eue 

«Une réussite! Le spectacle 
Les Leçons de Maria Callas est 

parfaitement réussi. 
C'est un savant dosage de 
répliques percutantes, de 
moments denses, le tout 
dominé par la présence 

superbe de Patricia Nolin!» 
Carmen Montev*uit. lourrvilde MontreaT 

« Un souci de perfection 
se retrouve dans la mise en 

scène, le décor épuré et 
dans le jeu des comédiens 

tous excellents. » 
Pdsoilc Wilhdmy TVA 

Suzanne boucha rd 

S R C 4 f r o n 

j u s q u ' a u 2 1 a o û t 

t h é â t r e s t -den is II 

FESTIVAL 

CRAVEN pi 
Juste 
pour 

17-28 JUILLET 96 
MONTRÉAL 

Bleue 

« Denise Filiatrault 
nous fait l'abc du 

comment 
faire du théâtre de 

haute qualité.» 
Pdt Donnclly ThcGdMttl 



D 6 LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 3 AOÛT J<*96 

THEATRES D'ETE 

présente 

ET L E S J U S T E S 
viratien 
Gélinas 

une mise en scène de Fernand Rainville 
une prcAjction du Théâtre ProFusion Inc. 

£ " - y 

1 HATEZ-VOUS! 

fëSk 
W/1 • * 

t l 

â t f f l i s Bouchard " Jan ine Surto ' Tony Conte " Oomimque Leduc " Yves Bélanger " Anne-Mar ie 
' i fe i fa iens ' Patrick Olatson-Hénaull " Renée Cossetîe ' Robert Vézina ' Jean-Bernard Hébert 

| tét concepteurs : A. Roy. M. Bienvenue, G. Simard. M. Bouchard. C. Lemelin 

Tùéâtre du Vieux-Terrebonne 867, me Saint-Pierre 
flotste 25 nord, Sortie 22 E Terre bonne .JSCJ AU 21 AOÛT 

Tmxr*£. HfaêiT- CHÂTEAU 
C O T E A U ' D U - L A C 

v o u s i.Nviu À v o i n UNE NOUVEIIE < o M i d i t ç t t b t c o i s L 

«JE Yvts A M y o T 

LE JEUNE HOMME AUX CHEVEUX VERTS 

MISE EN SCÈNE : Y V A N C A N U E L 
AVEC C A T H E R I N E LAHAIE, N I C O L A S C A N U E L 

IIKEILLE THIBAULT ET Y V A N C A N U E L 

À L ' A F F I C H E 
MfucRtdi *u VfNdKidi : 20 h JO • sAMtdi : 19 U 00 n 22 h 00 
PRIX SPÉCIAUX POUR CROUPES DE 2» PERSONNES ET PLUS 

POSSIBILITE DE : CROISIERE * SOUPER * THEATRE 

nutttm UKHSRII yViHIMMWIII I/ RESERVATIONS : (}I4) 4$6'7224 

." iseignements et réservations : (514) 964-1220 a p t p 

THEATRE LE CHRNTECLER 
ANDRE MONTMORENCY 

iiean Beau 
C. won tessutt 

LA 
D E 

PAYS 

MO N ÎREAL 

H A U T 

LA 
DUCHESSE 

LANGEAIS 
a MICHEL TREMBLAY 

9 Mise en scène : Michel Duchcsnc 
Décor : Luc R. Archamhault Production : Louis Irlande 

HOTEL LE CHANTECLER 
STE-ADÈLE 
AUT. DES LAURENTIDES 
SORTIE 67 

(514) 229-3591 

MERCREDI AU SAMEDI 2Q H 30 
FORFAIT SOUPER-THÇATRE 

FORFAIT COUCHER-THEATRE 
PRIX DE GROUPE 

SALLE CLIMATISÉE 

L'ÉVÉNEMENT 
D E L A S A I S O N ! 

«Drôle, 

captivant, 

intelligent, 

méchant, 

explosif, 

bidonnant, 

efficace, 

délitant, 

tendre, 

subtil, 

féroce, 

bouleversant, 

tonique, 

hilarant, 

émouvant, 

brillant.» 

Marc LABRECHE Jacques GIRARD Robert LALONDE 

SUPPLÉMENTAIRES 

Un don 
pour l'amour 
des enfants 

FONDATION DE L'HÔPITAL 
SAINTE-JUSTINE 

Tél.: 345-4710 

A VOIR ABSOLUMENT! DROLE... DRÔLE... DRÔLE! 

Forfaits 
MBufM.Tf«àtre.CroisièfeM 

Rattaurant-lerrasse 4M places 
Au bord de l'eau • Salle climatisée 

' T H É \T R F ^ 1 A 3 0 m m U t e S d e W o n , r e a l 1 Moroute 2 0 o u e s t ' Vaudreuil-Donon. Pointe dès-Cascades 

CASCADES ( 5 1 4 ) 4 5 5 - 8 8 5 5 

6 au 17 août 
HEATRE DULRIDEAU VERT 

L a P r e s s e 
"A 1 

O P 
CKÀC730IE 

fi** 
C'est pas un siphon, 
c'est mon frère... 

Texte et mise en scène 

Pierre Legaré 
Avec 

Marie-Chantal Labelle 
Michel «oude 
Paul Dion 

m 
A 

LE WJITI 
185, Jacque 

Pas de scène, pas de quatrième 
mur... Les comédiens sont dans 
la salle avec vous l 

artier Nord, St-Jean-aur-Richelieu 346*3344 /1 •888-346 

Du Jeudi au dimanche 
20 h 30 

A 30 min. de Montréal 

Forfait souper-théâtre (a 18 h) 
Souper de 4 services excellent ! 
Prix spéciaux pour les groupes 

Québec LES ÉVÉNEMENTS 

Hydro 
Québec 

La fête à 
DE M O N T R E A L ee coiUfcortf *• tm 

C M C 730 

CE SOIR 20H00 

Billets en tente au 790-1245 

f\ T h é â t r e M i i i o n n e u v * 

U U Place des flm 



WEST SIDE STORY 

Uvrvt 

PrrxK>cttof> 

i 
s 
I 

20 au 25 août 
Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Place de» A r t » : 842-2112 
Réseau Admission : 790-1245 ou 1-800-361 -4595 
Groupes 20+ : 527-3644 

Matinées samedi et dimanche 

Avez-vous 

au jourd 'hu i? 

DBMMAOO 
OUCOfUS 

Avez-vous 

au jourd 'hu i? 

OUUuCKC 

Avez-vous 

au jourd 'hu i? ï.-l ( ! > M ) 8 7 1 IÏ»51 cm 1 

( M l ) M/1 

ROU '«t»? )»«.,•,J 

140*1 

4 M 

«MM 

Laissez-vous 

gagner par 
la démesure 

Alto I 
j'écoute'. 

d e s huits ouvres 

au programme-

LES PÊCHEURS DE PERLES 
Georges Bizet 

SUOR ANGELICA ET 

I PAGLIACCI 

Giacomo Puccini/ 
Ruggero Leoncavallo 

RlGOLETTO 
Giuseppe Verdi 

JENÙFA 

Leos Janâcek 

CARMINA BURANA ET 

HIVER DANS U Â M E 

Cari Orff / 
André Prévost 

TURANDOT 

Giacomo Puccini 

A* 

L'OPERA DE MONTREAL 
B E R N A R D U Z A N , D I R E C T E U R G É N É R A L ET A R T I S T I Q U E 

Abonnez-vous ! ( 385-2258 
Saison 1996-1997 

QHydro 
Québec 

BANQUE 
NATIONALE 

4 
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Michel Fugain sous le signe du renouves 
MARC-ANDRE LUSSIER 

collaboration spéciale 

Ceux qui s'attendaient à ce que M i ­
chel Fugain saute sur scène en 
poussant son « wang-gé-gé-gé-gé-
na-na-na-na-na-hé >• pour cri de 
ralliement en ont été quittes pour 
une amère déception hier soir. Ac­
compagné de cinq musiciens et 
deux choristes, l'ancien maître 
d'oeuvre du Biq Bazar a en effet im­
posé un nouveau répertoire extrait 
principalement de son plus récent 
album Plus ca va. 

Le dilemme est grand pour tous 
ces chanteurs français qui revien­
nent après plusieurs années d'ab­
sence pour renouer avec un public 
fidèle qui ne demande qu'à réen­
tendre les vieux succès. Lenorman 
ne s'est même pas posé la question 
l'an dernier : il nous a tartiné une 
gigantesque compilation de tous 
ses vieux tubes. Lama, quant à lui, 
avait réussi à glisser quelques nou­
velles pièces tirées d'un nouvel al­
bum inintéressant entre une plé­
thore d'immortelles. 

Fugain a pris le risque. Lançant 
son spectacle avec C'est de la musique 
et Plus ça va, les deux pièces qui ou­
vrent son album, celui qui a élevé 
la stepette collective au rang de 
philosophie sociale et fait remplir 
tout ce que les salles paroissiales 
comptaient de classes de ballet-Jazz 
dans les années 70, y aura mis tout 
l'effort possible. Donnez-moi du son 
ou je défaille, implore-t-il. 

Parfaitement lucide ( « il y a 
moins de monde, mais c'est pas la 
quantité qui compte... » ) , surnom­
mant ceux qui auraient souhaité 
une soirée nostalgique entièrement 
vouée à la gloire du flw Bazar « les 
anciens combattants » , Fugain a 
imposé son rythme, ses nouvelles 
textures musicales ( musiciens 
arc h i-compétents ) , ses nouvelles 
préoccupations. Misère sociale, in­
tégrisme, sida. Oit est la soàété que 
nous chantaient nos grand-pères inter-
rogc-t-il dans Papi Martine. 

PHOTO CHRISTIAN GUAY LêPr< 

Michel Fugain a imposé hier soir un nouveau répertoire extrait principalement de son plus récent album. 

Les gens écoutent, attentifs, rece­
vant d'un coup des chansons in­
connues. « On va faire une ancien­
ne ! » annonce-t-il. C'est le délire. 
• Je me demande pourquoi je con­
tinue à écrire des chansons, j'aurais 
pu m'arrèter ! » ironise-t-il dans les 
nombreux moments d'autodérision 
de la soirée. 

L'ancienne annoncée se révèle 
être Jusqu'à demain peut-être, l'une 

des plus ravissantes de « l'autre » 
époque. On n'y peut rien, tout le 
monde chante. Quand il enchaîne 
ensuite avec Une belle histoire 
( « c'est pas un peu eu ci il ça ? » de-
mande-t-il en plein milieu de la 
chanson ) , on peut, en plus, enten­
dre dans quelques recoins de la sal­
le des gens qui exécutent les har­
monies vocales que faisaient jadis 
les membres du B/a Bazar ! Bon 
sang que l'amour, c'est fort ! 

Cela dit, Fugain ne se gêne pas 
pour forcer les ruptures de ton. Des 
chansons youp-lalère comme Les 
Aûktiens ou Viva la Vida côtoient ain­
si des pièces beaucoup plus graves 
comme Mec, ce très beau cri lancé à 
un ami atteint du sida, ou La bète 
immonde, une chanson forte sur les 
démons qui guettent la folie des 
hommes. 

Et pourtant, c'est lorsque le re­

cueil d'anciennes chansons est 
amorcé que le triomphe s'annonce. 
Fais comme l'oiseau aura pris des 
couleurs résolument latines tandis 
que La Jeté sera enrobée d'un ryth­
me hispanisant livré par des musi­
ciens déchaînes. Du coup, le public 
s'est levé d'un bond pour danser 
sur le plancher Iroid de la salle 
Wilfrid-Pelletier. Que voulez-vous, 
la mémoire est une faculté qui a la 
couenne très dure... 

Migrations 
numériques 
ALAIN BRUNEI 

Aptes écoute, doit-on conclure a un 
big bazar de micro-chips à vocation 
sonore ? Niet. Trois êtres humains 
s'atfairent à mettre de la vie sur les 
circuits imprimés d'une lutherie de 
pointe. De surcroît, l'investir d'une 
musique signifiante. Et surtout, ne 
pas faire comme l'oiseau... 

Il y a quelques mois, nos Sher­
pas d'Orléans lançaient l'album 
Namche Bazaar ( étiquette Cooltem-
po/Chrysalis ) sur le marché nord-
américain — Namche Bazaar est le 
nom d'une vil le indienne, question 
d'ajouter à l'exotisme. 

Une représentation à visée pro­
motionnelle au Soda ce printemps 
( o n y avait remarqué la singularité 
des Sherpas, sans pour autant être 
jeté par terre par leur performance 
en chair et en os ; ils avaient encore 
des monts à gravir ) , et les revoila 
aux FrancoFolies. 

Au départ ( 1989 ) , la formation 
française était formée de huit musi­
ciens. Après que nos jeunes Sher­
pas eurent transgressé leurs ap-
f l t e n t i s s a g e s , s e f u r e n t 
flprpvisoirenient éloignés de leurs 
sources et eurent privilégié des ré­
férences, il leur fallut passer aux 
choses sérieuses. Les plus tenaces 
envisageaient alors de gagner leur 
vie en tant que créateurs, d'où une 
réduction substantielle de person­
nel. 

«• Au départ, rappelle le bassiste 
Stéphane, alias Steph Titor, nous 
avons embrassé les technologies 
numériques par nécessité plutôt 
que par goût. Or, en Europe, la 
techno a vachement bougé depuis 
quelques années. Et des groupes 
nous ont influencés : Fluke, Prodi-
gy, Left Field, Chemical Brothers, 
etc. Il nous a fallu le temps de 
digérer » , souligne Emmanuel, 
alias Nouch, chanteur du trio. 

D'allégeance rock au départ, les 
membres des Sherpas ont absorbé 
la plu pan des nouvelles tendances 
numériques avant de choisir leur 
voie. 

Richard « Funkfish H , guitariste, 
chanteur et principal concepteur 
des Sherpas, admet que le groupe <\ 
du recommencer a /ero, c'est-à-dire 
repenser un langage musical a tra­
vers cette lutherie synthétique. 

« Sur scène, toutefois, nous es­
sayons de marier la performance 
instrumentale a notre démarche ef­
fectuée avec les machines ; nous 
sommes six sur scène precise-i-
»? 

Contrairement a la majorité des 
musiques techno, qui se résument 
trop souvent à des pulsations lour­
des et militaires, ornées d'harmo­
nies primaires, la musique des 
Sherpas témoigne d'un language 
techno plus sophistiquée. 

Destinations multiples, référen­
ces multiples. Le disque Namchee 
Bazaar fait état d'un judicieux colla­
ge de voyages imaginaires. Cuba, 
Inde, Himalaya ou autres territoires 
sacrés habites par la force yoya... Tra­
verses par le hip hop, le irip hop, la 
techno, le nouveau rock d'échantil-
lonage et les musiques du monde, 
les Sherpas poursuivent leur mi­
gration. 

« Les textes, indique Richard 
«< Funkfish » , s'inspirent du cinéma 
ou de la littérature. Polars de Scor-
sese, beat génération américaine 
( Burroughs, Kerouac, etc. ) , écrits 
<lr Carlos Castaneda, voyages vir­
tuels en Inde, à Cuba, en Egypte. » 

On ajoutera à cette courtepointe 
linéiques tensions planétaires, la 
nécessité d'un changement et quel­
ques incursions ironiques dans la 
Bible. Hallelujah. Jésus lias a ragjfiU 
dit la chanson ! 

SfcOJW, d soir au Spectrum. 221%. 
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Les membres des Sherpas ont 
absorbé la plupart des 
nouvelles tendances 
numériques. 
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Mario Saint-Amand entouré des membres de son groupe Act'n Blues. 

Acteur en état de blues 
- • 

à S 

SONIA SARFATI 

L'Acteur en état de blues : c'est ain­
si que Mario Saint-Amand voulait 
nommer la formation musicale 
composée de comédiens qu'il dési­
rait mettre sur pied. Vous ne rêvez 
pas : L ' A c t e u r en état de blues I 
Une suggestion qui a fait rire... 
non, qui a fait hurler de rire Nor­
mand D'Amour. Mais qui l'a aussi 
inspire : « Pourquoi pas tout sim­
plement Act'n Blues ? H a-t-il pro­
posé à son ami. 

C'était il y a quatre ans. Peu 
après une boutade de France Cas-
tel, qui jouait Aux Hommes de bonne 
volonté avec Mario Saint-Amand au 
théâtre. « Toi, tu n'es pas partie de 
faire un groupe pour qu'on chante 
ensemble ! » a-1-cl le lancé. Sauf 
que Mario Saint-Amand était $ame. 
D'autres acteurs aussi. 

On pourra s'en rendre compte ce 
soir à 21 h et à 23 h sur la scène 
Hydro-Québec des FrancoFolies, 
ou des pièces de blues francophone 
( tirées des répertoire de Ferland, 
Lelievre, Pagliaro, Gerry Boulet, 
Plume, etc. ) seront interprétées par 
les Pierre Benoit ( directeur musical 
et clavieriste ) , André Barnard 
( guitariste ) , Normand D'Amour 
( batteur, après Marc Labrèche et 
Daniel Brière ) , Antoine Durand 
( bassiste ) , Jean Harvey ( saxopho-

niste ) , Charles Imbeau ( trompet­
tiste ) , Estelle Esse et Nathalie Déry 
( chanteuses et choristes ) , et Mario 
Saint-Amand. 

Mario Saint-Amand agissant à 
titre de chanteur. Oui, chanteur. 
Lui qui sait mieux que Patrick 
Bruel ce que veut dire... « casser la 
voix » ! « Quand j 'avais onze ans, 
j'étais soprano soliste à la basilique 
de Québec » , annonce-t-il. Ouais... 
ben depuis, de l'eau a coulé sous 
les ponts — et autre chose sur ses 
cordes vocales. 

« Je n'ai pas un range très large, 
admet-il. Mais dans le sillon que 
j 'ai, je me donne au maximum. 
Dans la voix et dans l'état. » L'état 
de chanteur, qui rappelle en fait ce­
lui de comédien : « En spectacle, 
les notes et les chansons devien­
nent un peu comme des répliques, 
poursuit-il. Finalement, on déve­
loppe entre chanteurs et musiciens 
le même genre d'écoute qu'entre 
comédiens sur une scène de théâ­
tre. » 

D'ailleurs, puisqu'il est question 
de comédiens, n'a-t-il pas peur 
qu'on le perçoive comme un-ac-
teur-qui-joue-au-chanteur ? Pas 
vraiment. « Les gens sont d'abord 
étonnés de me voir là. Puis, agréa­
blement surpris. Quand le public 
aime, je ne me pose pas de ques­

tions à savoir s'il voit le comédien 
ou Saint-Amand sur la scène » , dit-
il avant de relater le cas de ce spec­
tateur qu'il a un jour entendu dire : 
« Tiens, c'est Mario Saint-Amand ! 
Il a l'air moins bête qu'à la télévi­
sion. » 

« C'est incroyable comme les 
gens ont tendance à catégoriser les 
autres, fait le comédien. Moi , je 
suis l'acteur qui joue les psychopa­
thes ! »» Il a été schizophrène dans 
un des Avec un grand A de Janette 
Bertrand, il a kidnappé Mâcha Gre-
non dans Scoop du tandem Trem­
blay -Larouche. 

Mais il est aussi le gars qui chan­
te le blues dans ses temps libres — 
et ceux de ses copains : « On en a 
lait, des répétitions de blues au mi­
lieu de la nuit ou le matin, avant 
8 h I » soufflc-t-il. Tout un passe-
temps ! Auquel tiennent toutefois 
les membres d'Act'n Blues, qui en 
retirent « des gros chèques de plai­
sir et non d'argent » — tous les 
profits réalisés par le groupe allant 
à la Fondation M I R A . 

Et puis, Act'n Blues a permis a 
Mario Saint-Amand d'écrire quel­
ques textes. Ça, il aime. Beaucoup. 
D'ailleurs, le répertoire de la for­
mation le prouve: « J'ai sélection­
né des blues à texte, conclut-il. Je 
n'ai pas choisi le soul dans le blues 
mais l'histoire dans le blues. » 
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Le courant Marousse risque 
de passer sur la scène Hydro 
ALAIN BRUNET 

Aux abris ! Les pilotes de 
Marousse survolent notre 
jungle de béton, s'apprêtent 
à larguer quelques missiles 
soul-soul ( ••. ) chargés 
d'adrénaline humaine ( drô­
le de jus... ) , de distorsion 
hardcore, de world beat in­
cendiaire, de dérision pari-
gote. 

Qu'on se le tienne pour dit, la 
base des Francos risque d'être dé­
vastée — vous avez jusqu'à demain 
pour vous réfugier au pied de la 
scène Hydro-Québec, dont le nom 
convient parfaitement au caractère 
conducteur de la formation qui la 
piétinera. 
„ Consacré découverte au Prin­
temps de Bourges en 1995, M a ­
rousse est un de ces groupes 
d'énergie dont la représentation sur 
scène se veut l'ultime accomplisse­
ment. Quatorze chansons ont, par 
ailleurs, été couchées sur c.d. 
( L'Heure H, étiquette Label Décou­
vertes / EM1 ) , et lancées plus tôt 
cette année. 

« On donne tout ce qu'on peut 
donner, on se défonce au maxi­
mum. L'énergie est effectivement le 
dénominateur commun » , convient 
la pétillante Marina, chanteuse et 
saxophoniste. Cette brunette d'ori­
gine espagnole est un être, disons, 
déstabilisant... 

La façon Marousse ? Fables sub­
stantielles sur fond d'énergie ska, 
funk, rock hardcore, R&-B, reggae, 
merengue, salsa, etc.. « Tout est au 
second degré, dit Marina. L'hu­
mour et la bonne humeur prédomi­
nent, bien que nos paroles révèlent 
un fond assez sérieux. Il s'agit de 
dénoncer en riant. 

Pour Marousse, donc, se marrer 
ne revient pas à se vautrer dans la 
frivolité. «< C'est une façon de dire 
aux gens que, même si nous som-

Marousse est un de ces groupes d'énergie qui atteignent leur maximum sur scène. 

mes dans la merde, il faut que Ton 
rie, qu'on s'éclate. Parce que sinon, 
c'est fini. Si tu ne peux même plus 
rigoler... Un échantillon ? Voilà 
comment Marousse aborde la pro­
blématique environnementale; Ma 
planète, gentille planète, je te plumerai le 
cul la mer, la terre... 

« Idem avec les styles de musi­
que que l'on exploite, reprend M a ­
rina. Les puristes auront beau dire 
que notre reggae ou notre salsa ne 
sont pas conformes, on s'en fout. 
Tout est au deuxième degré. » 

Santi, frère aîné de Marina, fut le 
batteur de la célèbre Mano Negra 
avant de joindre Marousse. Pour 
qui s'intéresse un tantinet à la 
culture rock des cousins, la Mano 
est une référence incontournable, 
voire l'un des collectifs les plus ex­
plosifs à avoir sévi sur Paris à la fin 
des années 80. Or ce groupe n'est 

plus. « C'est comme un couple qui 
se termine. On a tenu cinq ans... À 
treize personnes, c'est pas mal, 
non ? » résume Santi, philosophe. 

« La transition, ajoute-t-il, s'est 
faite naturellement. J'ai répété avec 
Marousse à un moment où l'on ne 
faisait pas grand chose avec la 
Mano. Marina, Pierre-Jean ( le bas­
siste ) , Arto ( le claviériste ) et P'tit 
Tchong ( le guitariste ) avaient fon­
dé le groupe. » Comme Kropôl, le 
tromboniste, qui fit aussi partie de 
la défunte Mano, Santi s'est ainsi 
joint à Marousse. 

Le dynamo de Marousse ( tout 
un ! ) refuse évidemment d'établir 
un lien entre la Mano et sa nouvel­
le formation. « Difficilement com­
parable, notre groupe est beaucoup 
plus féminin » , laisse-t-il tomber. 
Vraiment ? Que Santi le veuille ou 
non , Marousse est un groupe de 

scène, dont les choix de styles res­
semblent à ceux de la Mano. 

« C'est vrai, convient Marina, 
que notre concert est supérieur à 
notre disque, mais on est content 
du disque malgré tout. Nous de­
vons admettre que, comme la 
Mano, nous avons du mal à trans­
crire parfaitement notre énergie en 
studio. » 

« Le disque de Marousse, re­
prend Santi, il est venu un peu 
comme ça ; spontané, irréfléchi. 
Mais c'est tant mieux qu'on soit 
meilleurs sur scène. Ce n'est pas 
une malédiction qui me dérange 
outre mesure » , conlut-il en riant. 

Marousse se produit demain soir sur la scè­
ne Hydro-Québec, angle Sainte-Catherine 
et Jeanne-Mance, 21 h et 23 h. 

HORAIRE 
Aujourd'hui 

Samedi 3 août 1996 
12h 

Terrasse Le Lait 
Africa Jamono Ballet 
(Sénégal) 
Place du Complexe 
Desjardins 
Nadine Dionne 

14h 
Scène Air Transat TVA 
Caroline Dufour 

15h 
Terrasse Le Lait 
Passe-Partout et 
Passe-Montagne 

17h 
Terrasse Le Lait 
Jean-Guy «Chuck» Labelle 
(Ontario) 

18h 
Spectrum 
Diane Tell 
Scàne Air Transat TVA 
Octuor vocal de son (Suisse) 

19h 
Spectrum en haut 
Michel Rivard 
Scène Hydro-Quèbec 
Axelle Renoir (France) 

20h 
Théâtre Maisonneuve 
Fête à Raymond Lévesque 
«Chansons pour durer» 
Terrasse Le Lait 
Jean-Guy «Chuck» Labelle 
(Ontario) 
Place Loto-Québec 
Kadda Cherif Hadria 
(Algériô'f rance) 

21h 
Cinquième salle 
Dora Lou 
Scène Labatt Bleue Dry 
Positive Black Soul (Sénégal) 
Scène Hydro-Québec 
Act'n Blues 

22h 
Spectrum 
Sherpas 
Place Loto-Québec 
Kadda Cherif Hadria 
(AlgèrieFrance) 
Scène Air Transat TVA 
Costard le Soir 

23h 
Spectrum en haut 
TSPC 
Scène Hydro-Québec 
Act'n Blues 
Scène Labatt Bleue Dry 
Positive Black Soul (Sénégal) 

OOh 
Scène Air Transat TVA 
Costard le Soir 
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Kidjo veut remuer 
joyeusement 
(es carcasses 

« Moi, mes souliers ont beaucoup voyagé-
programme francofou de la journée ! 

PHOTO CHRISTIAN GUAY. Li 

. » et quel plaisir de les enlever, le temps de faire son 

Heureusement le soleil 
ANNE-MARIE LABBÉ 

Ça y est, c'est parti. La première 
soirée des FrancoFolies nous avait 
fait craindre le pire alors que la 
pluie avait découragé les specta­
teurs. Les prestations d'hier ont été 
applaudies par un public plus 
nombreux, plus chaleureux. En dé­
but d'après-midi, on rencontrait 
des touristes et des vacanciers qui 
recherchaient les parasols de la Pla­
ce des Arts pour se protéger, non 
de la pluie, mais du soleil. 

Venues de Grenoble pour s'im­
prégner de culture québécoise, As-
trid Husson et Sandrine Biscarat, 
de Grenoble, en ont profité pour 
faire quelques achats au Music 
World du complexe Desjardins. 
« Les disques coûtent deux fois 
moins cher qu'en France » , déclare 
Astrid qui a fait une sélection clas­
sique en repartant avec les disques 
de Jacques Brel et de Robert Char-
lebois. 

Du côté de la scène Le lait, Syl­
v i e T. Gagné a réussi à conquérir 
un public qui ne la connaissait pas. 
Certains curieux étaient venus spé­
cialement pour .entendre cette au-

teure-compositeure-interprète ou-
taouaise qui a quitté son poste 
d'enseignante en musique pour 
lancer à fond sa carrière. 

Jouant en toute simplicité, pres­
sant pieds nus sur les pédales de 
son clavier, la chanteuse a interpré­
té, avec un plaisir contagieux, une 
dizaine de chansons de son premier 
album L'orage des désirs. S'amusant 
avec les mots, chantant l'amour 
sous toutes ses formes, c'est son 
style « chansonnier » qui a attiré 
les passants. 

Un peu plus loin, Louise Bou­
chard et Barbara Deschênes fai­
saient la queue depuis 10 h 45 de­
vant le Spectrum. « On est allé voir 
le show de Kevin à Rimouski. On 
trouve qu'il a un bel accent et qu'il 
dit des choses vraies » , ont-elles 
confié. 

Ce sont les vrais de vrais qui at­
tendaient le spectacle de Kevin Pa­
rent, la révélation des FrancoFolies 
de l'année dernière. Plus le temps 
passait et plus l'excitation montait. 
Les fans du Gaspésien d'origine 
trépignaient d'impatience. « L'at­
tente de la dernière demi-heure a 
été pjus longue que les six premiè­

res heures » , glisse une incondi­
tionnelle du chanteur. 

Personne ne se plaignait toute­
fois d'avoir fait le pied de grue tou­
te la journée sur le trottoir de la rue 
Sainte-Catherine. Après avoir pris 
un bon déjeuner-dîner, ils ne pré­
voyaient pas manger avant le spec­
tacle de 18 h et certains ont avoué 
que leur passion pour Kevin Parent 
les amenait à vivre « d'amour et de 
bière fraîche » . 

Aucune déception pour les fans. 
Quelques surprises même pour les 
habitués du spectacle : Kevin et ses 
musiciens sont entrés sur scène le 
visage barbouillé de couleurs. Le 
ton était donné, la soirée allait se 
dérouler sur une note d'humour. 

Les 18-35 ans étaient nombreux 
et on y comptait autant d'hommes 
que de femmes pour acclamer le 
Seigneur. « J'aime la richesse de ses 
textes, le fait qu'il parle de lui, de 
son vécu, de son coin de pays. J'ai 
l'impression de me voir à travers 
lui » , confie Éric Desjardins, qui a 
vu le spectacle trois fois. Kevin Pa­
rent était tout à fait à l'aise, il trip-
pait autant que les spectateurs qui 
chantaient avec lui. 

ALAIN BRUNET 

A u sortir du Spectrum, jeudi soir, 
les sentiments étaient partagés à 
l'endroit d'Angélique Kidjo. 

Pour quelques-uns, l'ambitieuse 
Béninoise en a mis et remis, le mé­
tissage occidentalisé de son patri­
moine a franchi le seuil de l'édul-
coration. Pour les autres, cette 
Parisienne d'adoption a fait ce qu'il 
fallait : de l'excellente variété 
d'inspiration ouest-africaine. Pop 
de fort niveau, à visée mondiale, 
dont l'objet ultime est de remuer 
joyeusement les carcasses, faire sor­
tir le méchant avec le sourire. 

Qui sont les fans? Surtout des 
visages pâles, quelques foncés, la 
trentaine généralement bien son­
née. Le public d'Angélique Kidjo 
ne rallie certes pas tous les fans de 
musique africaine ; il est constitué 
de cette aile du public « world 
beat » que les mauvaises langues 
qualifieront de touristique — enco­
re les gros mots... On remarquait, 
par ailleurs que l'amphithéâtre 
était loin d'être rempli. 

Objectivement, on ne peut nier 
que la machine Kidjo est huilée au 
quart de tour. Son bassiste de mari 
( Jean Hébrail ) dirige une équipe 
hautement professionnelle. Person­
ne ne se tourne les pouces sur les 
planches, à n'en point douter. Cet 
afro-funk puisait dans le contenu 
des albums de Kidjo, surtout le 
dernier ( Fifa, étiquette Mango/Is-
land ) , dont on on a entendu plu­
sieurs titres. 

On ne pourra non plus reprocher 
à Angélique Kidjo d'universaliser 
ses propositions, d'embaucher des 
musiciens hyper-compétents, de gi­
goter sur scène comme ça ne se 
peut pas, de multiplier les efforts 
afin de conquérir son public. 

Ce qui cloche chez la Béninoise, 
ce n'est ni sa voix ( plutôt costaude, 
malgré un registre relativement 
restreint ) , ni l'efficience de ses 
instrumentistes, encore moins son 
dynamisme sur scène. 

Mes réserves sont plutôt d'ordre 
esthétique. Depuis qu'elle est ap­
parue sur la scène des musiques du 
monde ( fin des années 80 ) , le côté 
défonceur de portes d'Angélique 
Kidjo, l'autorité de son animation 
( j | o . sur les bords ) , m'ont laissé 

5 * V . 

« f i x £ 

Angélique Kidjo 

26 
IIIH •> 

» 
" • • • -

perplexe. Je n'en ai pas contre son 
opiniâtreté, mais il m'arrive de 
douter que son ascension soit liée à 
un projet artistique particululière-
ment original. Question de dosage, 
de goût... Un exemple ? Le racolage 
de son danseur androgyne en pa­
gne, carlingue en sueur, couette 
transformée en gyrophare ( ces 
dreadlocks toupinaient, mes 
amis ! ) , m'ont agacé. Je n'étais pas 
le seul, nous n'y pouvons rien. 

Au terme de cette prestation im­
mortalisée par la télé francofolle 
( les diffuseurs auront tôt fait 
d'acheter ce sérieux brassage ) , on 
gravit les escaliers, « enweye » au 
Spectrum en haut. La formation 
Silmarils, furieux mélange de rap, 
hard rock et funk, était à brasser la 
cage d'une modeste cohorte d'ini­
tiés. Dans la même mouvance que 
TSPC, Lofofora, Spicy Box et autres 
descendants de Rage Against The 
Machine, Silmarils a vraisembla­
blement musclé le répertoire d'un 
album paru l'an dernier. À force de 
tourner, mobilisant de nouveaux 
fans soir après soir, nos Gaulois ont 
vendu plus une centaine de mil­
liers d'albums de l'autre côté de (a 
grande mare. Dans le Nouveau 
Monde ? Tout reste à faite. 
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Rock 

DEMO] CHARLES DUTOIT 

Concert 
en plein air 
pour toute la famille 
dans le Vieux-Port 

\ de Montréal 
Venez entendre 

Y Orchestre symphonique ds Montréal 
et Charles Vutoït 

à l'entrée Jacques-Carrier du Vieux-Port 
(angle de la Commune) 

ENTRÉE LIBRE 

Mardi 6 août à 2 Oh 
Apportez votre chaise de jardin 

Eli cas de pluie, écoutez C I T É R O C K • D E T E N T E 

V. 

LEVJEUX-POfTT 
D€ M O N T R E A L 

lu collaboration avec 

la Société du Vieux-Port de Montréal 
et CITÉ ROCK • DÉTENTE 

Information: 8 4 2 - 3 4 0 2 1 
Tony Kanal, Gwen Stefani* Tom Dumont et Adrien Young ; la bande de No Doubt sera 
le 15 août, avec Goldfînger et Dog Eat Dog en première partie. 

PHOTOPC 

au Spectrum 

La M o n t e r 
à u n p o n t d e M o n t r é a l ! 

Vague de chaleur 
à l'horizon 

No Doubt n'a 
aucune envie 
lie se plaindre 
PHILIPPE REZZ0NICO 
Je la Presse Canadienne 

L'entrevue devait avoir lieu un jeudi, vers 15 h. Tony Ka­
nal n'a jamais pu se rendre au bureau de la compagnie de 
disques : pris dans la circulation tentaculaire des voies 
« rapides » de Los Angeles, à l'heure du dîner. On a remis 
ça le lendemain. Après les salutations d'usage, le bassiste 
de No Doubt s'est confondu en excuses bien inutiles ; un 
pépin, ça arrive à tout le monde. 

F E S T I V A L D E 

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU 

Du 10 au 18 août 
C h e z nous, en août, il fera chaud. En effet, Smaug le dragon et 100 montgolfières, 

don t 1 2 formes spéciales, réchaufferont l'air avec leurs brûleurs 

pour s'envoler dans le ciel d e Saint-Jean-sur-Richelieu. 

D e plus, tous les soirs, vous pourrez admirer vos artistes préférés tels que 

MARJO le 10, EX-UBRIS'et ROBERT CHARLEBOIS le 11 . 
•RUNO PELLETIER le 1 2, MICHAËL RAHCOURT le 13, 

LYNDA LEMAY le 1 4 , SOIRÉE CKOI : S 0 ans d'humeur et 
d e musique animée par Richard I . Slroli le 1 5KEVIM PARENT le 16. 

NOIR SllENCE*et BACKSTREET ROYS le 17, 
DAVID ÉTIENNE'et ANDRÉ PHILIPPE GAGNON le 18 

A v e c ses jeux, manèges et animation pour toute la famille, soyez complice d u 

Festival d été le plus familial au Q u é b e c 1 

À seulement 2 0 minutes de Montréal I 

M a i s cet te a t t i t ude s y m p a t h i q u e , 
c'est l ' e ssence m ê m e d u g r o u p e ca­
l ifornien. Jov ia l , en joué , p la i san t , 
r ieur ; t o u s ces t e r m e s p o u r r a i e n t 
servir d e qualif icatifs à cet te p o p ri­
go la rde . 

« J e crois q u e la m u s i q u e d e 
n ' i m p o r t e que l g r o u p e d o n n e u n e 
b o n n e ind ica t ion d e s g e n s q u i la 
c o m p o s e n t . N o u s s o m m e s effective­
men t d e s p e r s o n n e s q u i a i m e n t 
avoir d u pla is i r et q u i font d e la 
m u s i q u e p a r pla is i r . Il n ' y a p a s 
d ' au t r e exp l ica t ion . » 

Bien c o n n u d a n s s o n co in d e 
pays . N o D o u b t n ' a p a s tou jours af­
fiché la conf iance q u e son a p p e l l a ­
t ion la isse s u p p o s e r . C'est vér i ta­
b l e m e n t avec la p a r u t i o n d e Tragic 
Kingdom e n d é b u t d ' a n n é e q u e les 
choses on t c o m m e n c é à b o u g e r 
p o u r eux . 

A p r è s d e u x ext ra i t s r e m u a n t s 
( Just A Girl et Spiderweb' ), le g r o u ­
pe s'offre u n e p r e m i è r e t o u r n é e 
n o r d - a m é r i c a i n e d ' i m p o r t a n c e q u i 
les m è n e r a au S p e c t r u m d e M o n t ­
réal, le 15 août , avec Goldf inger et 
Dog Eat D o g en p r e m i è r e p a r t i e . 

« Il y a hu i t a n s q u e ce g r o u p e 
exis te et je p e u x te d i r e q u e n o u s 
a v o n s vécu tou tes les e m m e r d e s 
q u e tu p e u x imag ine r . Trafic King-

dom a été en reg i s t r é avec six réal isa­
teurs d a n s 11 s t u d i o s di f férents . Tu 
vois le g e n r e ? M a i s m a l g r é ça, o n 
n 'es t pa s u n g r o u p e q u i se nou r r i t 
de la r ancoeur et d e la f rus t ra t ion 
q u e b e a u c o u p d e g r o u p e s rock vé ­
hiculent . N o u s s o m m e s c h o y é s p r é ­
s e n t e m e n t et p e r s o n n e n e va se 
p l a ind re . » 

Kana l , T o m D u m o n t ( gu i t a r e ) et 
Adr ian Y o u n g ( ba t te r ie ) on t c o m ­
m e f igure d e p r o u e la pé t i l l an t e et 
e x h u b é r a n t e G w e n Stefan i . La 
g r a n d e b l o n d e b o u g e , g r o g n e et 
c h a n t e c o m m e si sa v i e e n d é p e n ­
da i t . À b i e n d e s éga rds , e l le est la 
carte d e v is i te d e N o D o u b t . M a i s 
r édu i re le g r o u p e à sa c h a n t e u s e se­
rait in jus te . 

« O n a b e a u c o u p d e ma l à s e li­
mi ter à u n genre , à u n s ty le , et 
m ê m e à u n m i n i m u m d ' i n s t ru ­
m e n t s . U n g rand n o m b r e d e n o s 
c h a n s o n s on t d e s p a r t i t i o n s d e 
t rompe t t e o u d e t r o m b o n e et o n a 
déc idé d e faire v ivre ça a u x specta­
t eurs , m ê m e en tou rnée , p o u r s u i t 
Kana l . Ph i l J o r d a n et G a b e M c N a i r 
se ront d e la par t i e avec n o u s e t je 
p e u x r a s s u r e r q u ' o n va a m e n e r le 
soleil cal i fornien chez v o u s . » 

Avec l 'é té q u ' o n vit, on en a b i en 
besoin . . . 

1^ porno 

PROPANE 
L I G N E I N F O - F E S T I V A L ( 5 1 4 ) 3 * 6 - 6 0 0 0 

h t t p :// w w w . accès- c ib le . q c . ca / f estival 

ANIMATION ET ACTIVITES TOUS LES JOURS 
Petite ferme 

Jeux gonflables géants 
Piste de patins à roues alignées 
Parcours cJe vélos de montagne 

Cerfs-volants 
Manèges Beauce Carnaval 

et des dizaines d'autres activités 
pour toute la famille ! 

Doughboys : acte 2 
En 1993, les D o u g h b o y s on t f rappé fort avec Crush et leur extrai t S h me. 
Bon impac t et n o m b r e d e c r i t i ques é log ieuses . Les a t ten tes Turn Me On 
éta ient d o n c é levées p o u r le g r o u p e d e Mont réa l d o n t on t dit q u e la m u s i ­
q u e devra i t vé r i t ab l emen t pe rce r ici et a i l leurs . 

Tro is a n s a p r è s Crush, d e u x réa l i sa teurs et u n gu i ta r i s te p l u s t a rd ( J o ­
n a t h a n C u m m i n s , q u i a n é a n m o i n s écrit et c o m p o s é u n e b o n n e pa r t i e d e s 
c h a n s o n s r e t e n u e s s u r le compac t ), les D o u g h b o y s on t l ivré la m a r c h a n ­
d i s e . Ne t t emen t p l u s p o w e r - p o p q u e p u n k ( u n e appe l l a t ion d o n t o n les a 
affublés d a n s le p a s s é ), Turn Me On r egorge d e sonor i t és i r rés i s t ib les . 
Coma a u n e l igne m é l o d i q u e q u e n e renierai t p a s Brian Wi l son . C'est tout 
d i r e . 

Bien ficelé et p lu tô t u n i f o r m e ma lg ré d e u x séances d i s t i n c t e s d ' e n r e g i s ­
t r e m e n t s avec au t an t d e réa l i sa teurs ( Ted Nicely et Danie l Rey ), J o h n 
Kastner , Wiz, Paul N e w m a n et Peter Arsenau l t on t en m a i n d u matér ie l 
q u i mé r i t e écoute . 

E N BREF 

PASSEPORTS t JOURS 
Adu!»e 1 9 $ 

Enfant ( 3 à 1 2 «r») 9 S 

BILLETS D'UN JOUR 
A d u l t e 1 0 S 

ERIMKSI 1 ? « m ) 5 S 

HEURES ET SITES 
DES INVOLÉES 3 

MATIN 
Vert 6 K 0 0 d *m Ict parc* de U «Ile 

SOIR 
Ver» 1 8hOO UM I* vtc du fettrvel 

HEURES D'OUVERTURE 
DU SITE DU FESTIVAL 
Samedis et d im.mrhe\ M i d i 

Lundi au vendredi 1 5 H 3 0 

1 L *ciet ma i m m y t n n f p«% comprit ésn% te p*n 
î En < f i i r M* It retenu Adm<tt«ori 7 0 0 124 b 
3 S» let comfcuom WÊÊàtSkeàle permettent 

L'heure des collaborations 
• L 'heu re est a u x co l l abora t ions d a n s le m o n d e d e la m u s i q u e et Evan 
D a n d o a déc idé d ' en profi ter à p l e i n p o u r le p rocha in L e m o n h e a d s . Dan-
d o s'est a s su ré les services d e Noël Gallager d ' O a s i s ( t rès en d e m a n d e ) et 
d e E u g è n e Kelly d ' E u g e n i u s , p o u r r éc r i t u r e . Le p ian i s t e d e Space Hog. 
Roys ton Langdon , se ia auss i d e la par t ie . 

Des routes différentes 
U Les Babes In Toy land et M a u r e e n Herman p o u r s u i v r o n t d é s o r m a i s d e s 
rou te s différentes . Le g r o u p e est à la recherche d ' u n e nouve l l e ba s s i s t e en 
vue d e son p rocha in a l b u m qu i devrai t ê t re e n d i s q u é à L'automne. 
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Disques 

Un « festival pour piano et orchestre » 
Pour le dernier soir de Lanaudière, l'immense Concerto de Busoni 
CLAUDE GINGRAS 

Cette année encore, la saison musicale d'été aura fait du 
Québec un véritable carrefour international d'interprètes 
d'abord connus par le disque. On peut d'ailleurs écouter 
en CD plusieurs de ceux-ci dans les oeuvres mêmes qu'ils 
ont présentées dans nos différents festivals : Montréal, La­
naudière, Orford, Québec et le Domaine Forget. 

Par ailleurs, et comme le prolon­
gement d'une tendance qui se ma­
nifeste dans le monde de l'enregis­
trement, la programmation estivale 
mettait l'accent cette année sur le 
répertoire peu familier. « Trésors 
cachés » , affichait Orford, avec une 
ou plusieurs oeuvres obscures à 
chaque concert d'une saison se ter­
minant le 16 août. Jusqu'à un cer­
tain point, le slogan s'appliquait 
aussi aux « Mozart Plus » de 
l 'OSM, groupant toutes les oeuvres 
pour piano et orchestre de Schu-
mann et de Mendelssohn, et à La­
naudière, avec une programmation 
dominée par deux immenses fres­
ques, A Sea Symphony, de Ralph 
Vaughan Williams, et le Concerto 
pour piano et orchestre avec choeur final 
de voix d'hommes, de Ferruccio Buso­
ni. 

J Le Conce r t o de Busoni, qui clôt 
ce soir la 19e saison à Lanaudière, 
avec Marc-André Hamelin au piano 
et l 'OSM dirigé par Jacques La-
combe, sera incontestablement le 
plus grand événement de l'été, si 
j'en juge par l'audition préalable de 
l'oeuvre et la consultation de la 
partition : cinq mouvements, 328 
pages touffues, une durée de près 
de 70 minutes. 

La dimension inhabituelle de 
l'oeuvre — c'est le concerto pour 
piano le plus long du répertoire —, 
l'extravagance des moyens orches­
traux employés, l'endurance peu 

commune requise du soliste, l'in­
tervention inattendue, à la toute 
fin, d'un choeur de voix d'hommes, 
le caractère déroutant, même enco­
re aujourd'hui — et on imagine 
l'effet produit à la création, en 1904 
—, de cette musique grandiose et 
grandiloquente, religieuse et dia­
bolique, où l'auditeur est constam­
ment ballotté entre Liszt, Wagner et 
Malilcr: autant de raisons qui ex­
pliquent la marginalité de l'im­
mense Concerto de Busoni, qualifié 
de « festival pour piano et orches­
tre » par le musicologue Bernard 
Jacobson. Il s'agit donc non seule­
ment d'une première ici mais enco­
re d'une occasion qui ne se présen­
tera certainement pas de nouveau 
avant longtemps. 

Plusieurs préféreront attendre à 
ce soir pour en avoir la révélation. 
D'autres se prépareront au choc en 
écoutant John Ogdon, chez EMI 
( CDH 69850 ) . Réalisé il y a 30 
ans, ce premier enregistrement de 
l'oeuvre n'a pas été déclassé par la 
demi-douzaine qui ont suivi. 

Starker e t Boccherini 
Des nombreuses oeuvres révé­

lées cet été au public, A Sea Sympho­
ny, déjà mentionnée, est offerte en 
plusieurs très bons enregistre­
ments, dont celui de Richard Hic-
kox ( Virgin, VC 7 90843-2 ) . Plu­
sieurs belles versions aussi du Roi 
David, de Honegger, dont celle que 

Dutoit, dirigeant l'oeuvre cette se­
maine, avait gravée en début de 
carrière, il y a 25 ans ( Erato, 
2292-45800-2 ) . Enfin, l'amusante 
Revue de cuisine, partition de ballet 
de Maninu jouée à Orford, reçoit 
une lecture dans le plus pur style 
« Années folles » par un ensemble 
finlandais, la Sinfonia Lahti ( BIS, 
CD-653 ) . 

Ce soir cependant, la course aux 
« Trésors cachés » fait relâche à Or­
ford. Yuli Turovsky et ses Musici y 
reprendront le Souvenir de Florence, 
de Tchaïkovsky, qu'ils ont gravé il 
y a dix ans ( Chandos, CHAN 
8547 ) et la Sommernacht d'Othmar 
Schoeck qu'ils ont donnée en con­
cert il y a deux ans, et accompa­
gneront le violoncelliste hongrois 
Janos Starker dans le Concerto en 
si bémol de Boccherini. 

Starker a enregistré le Boccherini 
au moins deux fois. Sa version de 
1958 vient d'être rééditée par EMI 
en un double CD groupant six de 
ses enregistrements de cette époque 
( 68745 ) . Le Concerto de Dvorak et 
VÉlégie de Fauré y sont aussi, mais 
les « Trésors cachés » , dans ce cas, 
se trouvent sur le deuxième dis­

que : Konzertstuck op. 12 de Dohnà-
nyi, premier Concerto de Milhaud 
et Concerto op. 58 de Prokofiev. 
C'est actuellement le seul enregis­
trement du Prokofiev. L'oeuvre est 
délaissée au profit de la Sinfonia 
concertante op. 125, qui est la refon­
te, faite par Prokofiev en 1950-52, 
de son op. 58 composé quinze ans 
plus tôt. 

Du Venezuela à Orford 
Orford reviendra aux raretés sa­

medi soir prochain avec l'étrange 
Cantata criolla du Vénézuélien Anto­
nio Estévez. Créé en 1954, ce 
« duel vocal » entre un certain Flo­
rentine» et le diable sera alors inter­
prété par le ténor Idwer Alvarez et 
la basse William Alvarado, soit les 
chanteurs mêmes qui en ont signé 
le premier enregistrement, il y a six 
ans, chez Dorian ( DIS-80101 ' ) . 

D'autres solistes ont aussi enre­
gistré les oeuvres mêmes dans les­
quelles ils figuraient ici cet été. On 
peut ainsi réentendre le jeune vio­
loncelliste hollandais Pieter Wis-
pelwey dans les deux Concertos de 
Haydn ( Channel, CCS 7395 ) , les 
pianistes Louis Lortie dans le Con­

certo de Sv h L U I un m ( Chandos, 
CHAN 9061 ) et André Laplante 
dans la troisième Sonate de Brahms 
( Analekta, AN 2 9270 ) . et le duo 
Lise Daoust-Marie-Josée s un.mi 
dans le même programme contem­
porain pour flûte et vibraphoue 
présenté dans une église ( A T M X 
ACD 2 2115 ) . 

Mais c'est dans un répertoire dif­
férent de celui de leurs concerts ici 
qu'on entend les autres. Ainsi, te 
jeune soprano chinois Ying Huang, 
dont on a eu la révélation au ciné­
ma dans Madama Butterfly, n'a rien 
chanté de cet opéra à Lanaudière. 
La bande sonore du film existe ce­
pendant, chez Sony ( S2K 69258 ) . 
Pour la même marque, l'étonnant 
clarinettiste américain Charles Nei-
dich, jouant sur des instruments 
d'époque, confère une articulation 
et une sonorité nouvelles aux 
Quintettes de Mozart ( SK 53366 ) 
et de Weber ( SK 57968 ) . Chez 
Sony encore, le jeune trompettiste 
suédois Hakan Hardenberger est 
l'éblouissant soliste du Requiem 
sans voix, strictement instrumental, 
tapageur aussi, de Hans Werner 
Henze ( SK 58972 ) . Puis il va chez 
Philips graver un récital contempo­
rain plein d'efTets inusités mais 
dont on se fatigue vite ( 446 
065-2 ) . Un autre jeune virtuose, du 
violon cette fois, le Canadien Ja­
mes Ehnes, se révèle à 20 ans 
grand technicien de son instrument 
dans les 24 Caprices de Paganini 
( Telarc, CD-80398 >. 

Enfin, ceux qui ont entendu Vic­
toria de los Angeles à Québec la 
réécouteront sur un compact où 
sont réunis des enregistrements de 
ses grandes années ( 1948-53 ) , 
dans le répertoire ou elle excellait, 
c'est-à-dire l'espagnol ( EMI, 
64028 ) . 

NOUVELLES DU DISQUE 

Robert chez Fonovox 
• Georges Robert, l'organiste de 
Versailles entendu cette semaine à 
l'Oratoire, reviendra cet automne 
pour enregistrer les oeuvres de 
l'obscur Augustin Barié au Casa-
vant de la Cathédrale de Saint-
Hyacinthe, pour Fonovox. Pour la 
même marque québécoise, l'orga­
niste enregistrera aussi l'intégrale 
César Franck, cette fois au Cavaillé-
Coll de l'Institut National des Jeu­
nes Aveugles, à Paris, où il étudia 
et où il grava une première intégra­
le Franck en 1993 pour la marque-
maison de l'Institut. 

Nouvelle marque 
• Dans le domaine de l'orgue, en­
core : une nouvelle marque, Celest, 
lancée par Alain Paquette, vient de 

sortir un disque d'oeuvres pour or­
gue de Gilles Rioux jouées par 
l'auteur. 

Intégrale Sibellus 
• Avec la troisième Symphonie, 
Lorin Maazel termine son intégrale 
Sibelius réalisée chez Sony avec 
l'Orchestre Symphonique de Pitts-
burgh. Les six autres symphonies, 
déjà parues, occupent trois disques, 
à raison de deux par disque. Ce 
quatrième disque est complété par 
des pages isolées et fort connues : 
Finlandia, Le Cygne de Tuonela, Valse 
triste. Maazel avait signé une pre­
mière intégrale des sept Sympho­
nies de Sibelius à l'époque du 
33-tours, avec l'Orchestre Philhar­
monique de Vienne, chez Decca / 
London. 

Bartoli et Haydn 
• Après Rossini et Mozart, Ceci lia 
Bartoli se tourne vers Haydn et en­
registre un opéra très obscur de ce 
compositeur, L'Anima del filosofo os-
sia Orfeo ed Euridice, chez L'Oiseau-
Lyre, avec Christopher Hogwood 
au pupitre. 

Brahms en deux langues 
• Spécialiste de la musique an­
cienne, Philippe Herreweghe s'in­
téresse aussi au répertoire romanti­
que et dirige chez Harmonia Mundi 
une version de Ein deutsches Requiem 
— Un Requiem allemand — de 
B r a h m s , avec comme solistes le so­
prano Christiane Oelze et le bary­
ton Gerald Finley. Par ailleurs, 
Grammophono publie un inédit de 
Toscanini de 1943 : une version en 

anglais du même Requiem allemand 
réalisée par le chef italien avec le 
soprano Vivian délia Chiesa, le ba­
ryton Herbert Janssen et l'Orches­
tre de la NBC. 

Alagna en Hoffmarin 
• Roberto Alagna, le « nouveau té­
nor » . termine Les Contes d'Hoffmann, 
d'Offenbach, chez Erato. Avec Na­
tal ie Dessay et Gabriel Bacquier. 
direction : Kent Nagano. 

Volondat et Fauré 
• Le pianiste Pierre-Alain Volon­
dat fait sa rentrée avec une intégra­
le des 13 Barcarolles de Fauré, chez 
Naxos. 

Le premier Verdi 
• Philips annonce une nouvelle 

version d'Oberto, le premier opéra 
de Verdi. Avec Samuel Ramey et 
Maria Guleghina, direction : Sir 
Neville Marriner. 

Pletnev et Tchaïkovsky 

• Mikhaïl Pletnev et l'Orchestre 
National Russe viennent d'enregis­
trer les six Symphonies de Tchaï­
kovsky chez Deutsche Grammo-
; il ion . La DG fait une promotion 
spéciale à cette occasion : chaque 
critique spécialisé a d'abord reçu 
une lettre «< personnelle >» de Plet­
nev ( « Pour moi, c'est là une occa­
sion très particulière... » ) , puis un 
disque d'extraits de chaque sym­
phonie avec un message à l'effet 
que le coffret complet suivra... en 
septembre. 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLKStXTOn" 

V 

^ JK RT 
Une présentation de 

i ! 

Bas i l ique N o t r e - D a m e 

I 9 h 3 0 

JEUDI 8 AOÛT 

Timothy Vernon, chef 

Louis Lortie, piano 

M O Z A R T 
Die Zauberflote. ouverture 

S C H U M A N N 
Introduction et Allegro 
appassionato. opus 92 

M E N D E L S S O H N 

Concerto pour piano n 2 

W A G N E R 
Der Ring des Nibelungen. 
extraits 

POWER CORPORATION 
1)1 CANADA 

MARDI 13 AOÛT 

Charles Dutoit, chef 

Henriette Schellenberg. soprano 

Linda Maguire, mczzo-sopmno 

Gary Rideout, ténor 

G a r y Relyea, basse 

Chœur de l'OSM 

Iwan Edwards, chef des chœurs 

M O Z A R T 
Vesperae solennes de 
confessore 

B R U C K N I I R 
Messe n° 3, «La Grande-
Psaume 150 

BiLiETS: 27.50 $ 18.50 $ 9,50 $ (taxes incluses) 

En vente à l 'OSM (842-9951). à la Place des Arts (842 2112). 

au Réseau Admission (790-1245) et a la basilique Notre-Dame le jour du concert 

PROCUREZ-VOUS 
VOS BILLETS AU 

7 9 0 - 1 2 4 5 

A U SPfcituM m PIAII wuen 
El A U X COMPIOM ADMISSION 

'876-8989 

I n tfwontt M U MOMflt iUT+OM M * k « I WJJK0 

QHydro 
> Que Québec 

mMÔQRUES 
DE MONTRÉAL 

Bleue DRY 

en MUhoranon m e 

CKAC 

DIANE TELL 
SPECTRUM DE MONTREAL 

et so» 
20W00 

I 
LES ÉVÉNEMENTS 
QHydro 

Québec 

RAYMOND LEVESÇUE La jeté à 
entouré de 
Daniel lavoie, Jean-Pierre hrland, Isabelle Boulay, U s Frères à Ch'val Renée 
Claude. Jean Lapointe, Luce Dufault. Clémence Desrochers, Paul Piché, Sylvie 
Tremblay; Jean-Guy, Moreau, Luc Plamondon, Dan Bigras. Sylvie Tremblay et autres 

<fb 
T h é â t r e M a i s o n n « u v « 

Place des Arts 
en cotl.bor.hon i t r t 

CMC 730 

il s o \ « 
2ÎV\00 

R Y T H M E S 

1 air transif 
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SHERPAS 
SPECTRUM DE MONTRÉAL 
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f 
Les maisons des ouvriers de la guerre 
ANDRE DUCMESNE 
collaboration 

Si la Deuxième Guerre mondiale a réveillé une économie 
moribonde en Occident, cela n'a pas nécessairement mis 
un toit sur la tete des ouvriers du Canada. A u début du 
conflit, plusieurs d'entre eux couchaient dans leur... voitu­
re 

•vVM • A 
Pour combler le besoin de loge­

ments, le ministre des Approvi­
sionnements et Services, C D . 
Howe, a mis sur pied la Wartime 
Housing Limited, une compagnie 
chargée de la construction de mai­
sons destinées à être louées aux ou­
vriers des usines de guerre. 

En quelques années, 40 000 mai­
sons ont été construites dans tous 
les coins du Canada, dont 400 à 
Saint-Laurent, rappeile-t-on dans 
l'exposition Un toit à soi présentée 
actuellement au Musée d'art de cet­
te ville. 

«< Les maisons ont été construites 
près des ateliers d'avions Noor-
duyn et Vickers, devenus Canadair. 
Censées être temporaires, elles ont 
toujours été occupées et font main­
tenant partie du patrimoine » , indi­
que Diane Archambault-Malouin, 
conservatrice invitée. 

Avec des textes, des photos 
d'époque, des plans de rues, des 
archives, des maquettes, un film et 
quelques objets, cette exposition 
retrace l'histoire de la construction 
de ces maisons et leur évolution 
dans le temps. 

En dépit des nombreux docu­
ments iconographiques de l'exposi­
tion, ce sont les textes qui lui don­
nent tout son sens. Préparez-vous à 
lire. Les amoureux de patrimoine et 
d'histoire devrait être servis. 

Dès le début du conflit en Euro­
pe, le Canada est destiné à jouer un 
rôle crucial dans l'industrie de 
guerre. Éloigné du conflit, le pays 
est désigné comme !'<« Arsenal de 
la démocratie » . Le problème, c'est 
que le nombre de personnes vivant 

entassées dans des taudis est élevé, 
résultat de la crise de 1929 qui a 
gravement paralysé les activités 
dans le domaine de la construction. 

Estimant que des ouvriers vivant 
dans des habitations décentes et 
proches de leurs lieux de travail se­
raient des employés plus heureux 
et donc plus p r o d u c t i f s , le ministre 
passe à l'action. 

incorporée le 28 février 1941, le 
Wartime Housing dépense sans 
compter pour la construction de 
quartiers complets de maisonnettes 
sans fondation à Saint-Laurent, So-
rel, Windsor, Lethbridge, Peterbo-
rough, Chicoutimi, etc. 

Les maisons préfabriquées en 
panneaux de bois, un matériau 
considéré comme non essentiel 
pour l'industrie de guerre, peuvent 
être construites en... 36 heures, et 
sont desservies par un réseau de 
serv ices qui seront cédés aux villes. 
À Saint-Laurent 400 maisons, abri­
tant 1500 personnes, sont érigées. 

On les disait temporaires parce 
qu'on croyait que la fin de la guer­
re mettrait un terme à la pénurie de 
logements et parce qu'il fallait cal­
mer la colère des entrepreneurs, fu­
rieux de voir cette manne leur glis­
ser entre les doigts. Mais avec le 
retour des soldats en 1945, la crise 
du logement reste entière. 

Les militaires rêvent de s'instal­
ler dans une maison bien à eux et 
d'écouler des jours tranquilles. Ré­
sultat : aux 25 000 maisons de 
guerre construites pendant le con­
flit, s'ajouteront 15 000 «maisons 
de vétérans » . 

« Tout le monde connaît quel-

PH0T0 ARCHIVES NATIONALES OU CANADA 

Des dizaines de maisonnettes ont été construites i Peterborough pendant la guerre. 

qu'un ou a un membre de sa paren­
té qui habite une de ces maisons » , 
lance Diane Archambault-Malouin. 

Austères à l'origine, ces habita­
tions ont pris des couleurs à partir 
de 1947, alors que la Wartime Hou­
sing a transmis ses actifs à la Socié­
té canadienne d'hypothèques et de 
logement qui les a vendues. Deve­
nus propriétaires, les résidants les 
ont rendues plus coquettes. 

Aujourd'hui, les maisons de ces 
ensembles résidentiels conservent 
une vocation familiale. 

UN TOIT À SOI. au Musée d'art de Saint-
Laurent. 615, avenue Sainte-Croix. Ouvert 
du mercredi au dimanche ( fermé cette fin 
de semaine ) de 13 h à 17 h. Renseigne­
ments : 747-7367 Maison de vétérans» rue Tunis à Ottawa. 

• 

'• ! •' 

DISQUES COMPACTS, LIVRES, 
CASSETTES, DISQUES, BD 

OUVERT 7 JOURS 1 Oh à 22h 

3694 St-Denis, Monfréol 713 Mont-Royal Es», Mil 
°! Métro Sherbrooke Métro Mont-Royal 

849-1913 Choix et Qualité 523-6389 

®onnez:*0$& 
d e » 

Société pour les enfants handicapés du Québec 
23CObout René-Lévesque Ouest, Montréal (Québec) H3H :K5 

Téléphone: (514> 957-6171 Télécopieur: (514) 937-00*2 
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JE VOUS 
ENTKNDS 
CHANTER 
100 A US DE CHANSON QUEBECOISE 

#\\\\\ 
M U S ! T DE l \ 
C I V I I R A T I O N 

C H A N S O H * 

On n'a jamais vu autant d'artistes réunis! Ils forment une joyeuse bande 
- audio et vidéo, précisonvle - au Musée de la civilisation à Québec, 

( e s t 1 exposition J E V O U S E N T E N D S C H A N T E R qui vous propose 
de revivre ou de découvrir les 100 dernières années de la chanson québécoise à travers 

des centaines d'objets et de photos, de souvenirs et de surprises et, bien sûr de chansons 
Vos yeux et vos oreilles seront comblés. Votre cœur, lui. battra fort. Et longtemps 

lx- public et les critiques sont unanimes: voilà un bit à ne pas manquer! 
Jusqu'au 20 octobre 1996. 

M l N I I IA. I -\ 
C I V I I ISAÏ I O N 

85. rue Dalhousie, Québec 
Tél. (418) 643-2158 
http://www.mcq org 

4. 
U Muste la civil :wtmn ««.T sun.inî.fwné 

pi' le m»n*t#re do la CuMurn et 0**s Communiions. 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

LOUISE BOURGEOIS. 
DU 28 A V R I L AU 22 S E P T E M B R E 1996 

s c u l p t u r e s 
i n s t a l l a t i o n s 

d e s s i n s 

Mais qui a tué les dinosaures? 
Changements climatiques ? 

Activité volcanique intense ? Collision avec une météorite ?.. 
CVest-ce qui a entraîné la mort des dinosaures ? 

> 

Les astronomes du Planétarium ont leur petite idée 
sur le sujet. Ils nous présentent leurs hypothèses 

avec un tout nouveau spectacle intitulé 
« Qui a tué les dinosaures ? ». À ce spectacle s'ajoute 

l'exposition « Sur la trace des fossiles ». Des photos 
et un superbe assortiment de fossiles illustrent 

l'histoire de la vie sur Terre. Deux activités à ne pas manquer 
cet été au Planétarium de Montréal. 

Horaire d « spectacles : tous les jours de la semaine à 13 h 15.15 h 45 
et 20 h 30; les mercredi, jeudi et vendredi en matinée à 10 h et 11 h 15. 

InformaUon : (514) 872-4530 

PLANETARIUM 
1 > I M O N T R K A I 

< * 

Bonaventuro Ville de Montréal 

sa. 

http://www.mcq
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Théâtre 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 * 6 4 , St-Oe~ 

Art. Mise en scène de Claude Poissant. Avec 
Marc Labrôche. Robert LaJoode et Jacques Gi­
rard: 20 h. 
L.H.N. DE SIR-GEORGE-ÉTIENNE-CARTIER 
(458, Notre-Deme EJ 
Animations théâtrales. Politesse exquise, étiquet­
te oblige!. Jusqu'au 25 août, les sam. et dim : 14 
h. 15 h, 16 h. Ciel! Que de poussière!. Jusqu'au 
23 août, du lun. au ven.: 14 h à 17 h. 
LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , PapkwmD 
Auj.. dim.. lun.. 20 h, La Grande Oeuvre du Capi­
taine Horribitabuio. Avec Anne Paquet. Reda 
Goerinik. Catherine Fuel, Eloi Cousineau. Gene­
viève Bêlisle. Jean-Guy Legault. Geneviève Si-
mard et Simon Boudreautt. Présentation du Théâ­
tre des Ventrebieus. 
THÉÂTRE ESPACE LIBRE (1945 , FuHum) 
Auj.. 23 h 55, Minute. Présentation du Grand 
Théâtre Émotif du Québec. 
THÉÂTRE NATIONAL ( 1 2 2 0 , Ste-Cetherfcie 
•.) 
Auj. et dim., 20 h, Voisins-Voisines, de Christian 
Bédard. Avec Jean-'Qaude Harvey, Richard 
Plourde et Michel Roy. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DE BOUCHERVILLE ( 5 5 3 , 
rue St-Charlas, Bouch«rvl l îe) . T é l . 
6 4 1 - 1 9 8 3 . 
Les Grandes Chaleurs de Michel Marc Bouchard. 

'Mise en scène de Paul François Assetin. Avec 
Claire Baillargeon, Laurent Imbault. David Le­
blanc. Lise Plante et Mark-Antoine Tremblay. Jus­
qu'au 16 août. Du ven. au dim.. 20 h. 
THÉÂTRE DU VIEUX LA PRAIRIE ( 2 4 7 , 
Ste-Marie, LaprUrte). Tél. 2 7 0 4 5 9 9 . 
Bhndezingue ou les rancoeurs du mariage, 
d'après Feydeay et Courteline. Mise en scène de 
Pierre Charnel Massoud. Du mer. au sam., 20 h 
30. Jusqu'au 25 août. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ RIVIER (343 , St-lscqoes 

! n., Coatkook). Tél. (819) 8 4 9 - 4 8 3 5 . 
Un Français dans la famille, de Josée Plourde. 

. Mise en scène de Delphine Lechitflart. Avec Nan­
cy Bergeron, Marc Fraser et Franck Rabwer. Du 
jeu. au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 17 août. 
THÉÂTRE DE L'ÎLE ( 1 , Wellington, HuJI). 
Tél. (819) 5 9 5 - 7 4 5 5 . 

. -Amies à vie, de Chantai Cadieux. Mise en scène 
de Danielle Grégoire. Avec Patrice Bélanger. 

• Lyette Goyette, Chantale Richer et Stepnane 
Ouinn. Du mar. au ven., 20 h; sam., 18 h 30,21 h 
30. Jusqu'au 31 août. 
LA FERME LIPIAL (17 , Chemin L imier , Rl-
MMI). Tél. (819) 9 8 3 - 6 7 1 8 . 

. l'Instrus, de Yves Amvot. Mise en scène de Gil­
les Provost. Avec Chrystiano Drofet. Roger Label-
le, Marc-Antoine Picard et Lyne Riel. Du mer. au 
sam., 20 h. Jusqu'au 24 août. 

Musique 

Lun.. 20 h. Anne Robert et Marcelle Mallette, vio­
lonistes. Chantale Botvtn, altiste. Caroie Bogenez, 
violoncelliste. John Zirbel, corniste, et Marie Fabi. 
pianiste. Brahms. Dvorak. Amm. 
Edgar Fruitier. 
CAMP MUSICAL DES LAURENTIDES 
<Saint-Àdo*ph«-<rHow«rd) 
Lun., 20 h. Yegor Dyachkov. violoncelliste, et Es-
fir Dyachkov, pianiste. Schumann. Brahms, Chos-
takovrtch. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAU-
DIÉRE 
AMPHITHÉÂTRE DE JOLIETTE 
Auj.. 20 h, Orchestre Symphonique de Montréal 
et Choeur Saint-Laurent. Dir. Jacques Lacombe. 
Marc-André Hamehn. pianiste. Ouverture de Man-
tred (Schumann). Symphonie no 8 (Inachevée) 
(Schubert). Concerto pour piano, choeur et or­
chestre (Busoni). 
CENTRE D'ARTS ORFORD (Selle GWes Le 

:: me: 

THÉÂTRE DE VERDURE (Parc Lafontalne) 
Auj.. 20 h. projection du film Caboose. avec Char­
tes Papasoff. saxophoniste. Dim., 19 h 30. Or­
chestre Métropolitain. Dir. Marc David. 
ÉGLISE DU T . S . NOM DE JÉSUS ( 4 2 1 5 , 
Adam) 
Dim.. 15 h 30. SyMe Poirier et Philip Crozier. or­
ganistes. Oeuvres pour orgue à quatre mains. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mer., 12 h 30, Tammy-Jo Mortensen. organiste. 
Bach. Buxtehude, Mendelssohn. 
ARÉNA MAURICE-RICHARD 
Mer.. 20 h, Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Charles Dutoit. Lucide Chung, pianiste. Ca-
pnecio espagnol (Rimsky-Korsakov). Afrique et 
Weddmg Cake pour piano et orchestre (Saint-
Saéns). Scherzo, pour piano et orchestre (LitoJtf). 
Maskarade (Khatchatunan), Esquisses cauca­
siennes (IppoUtov-lvanov), Slraussiana (Korn-
goW). 
ORATOIRE SAIKT-JOSEPH 
Mer., 20 h. Jeffrey JubenviMe, organiste. Extraits 
du Tombeau de Trtelouze et des Vêpres de la 
Vierge. Offrapde à la Vierge, Psaume XVIII, Trois 
Esquisses, Elévations et Prélude et Fugue op. 36 
no 2 (Duprô). 
ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL 
Jeu., 12 h 15. Gaston Are! et Lucienne L'Heu-

• reux, organistes. 
BASILIQUE NOTRE-DAME 
.Jeu., 19 h 30, Orchestre Symphonique de Mon­
tréal. Dir. Timothy Vemon. Louis Lortie, pianiste. 
Ouverture de Die ZauberDôte (Mozart). Introduc­
tion et Allegro appassionato pour piano et orches­
tre (Schumann). Concerto pour piano no 2 (Men­
delssohn), extraits de Der Ring des Nibeiungen 
(Wagner). Mozart Plus. 
MAISON TRESLTER (Dorlon) 

Auj., 20 h. I Musici de Montréal. Dir. Yuli Turovs-
ky. Janos Starker. violoncelliste. Sommernacht 
(échoeck), Concerto pour violoncelle en si bémol 
(Bocchorini), Souvenir de Florence (Tchaïkovsky). 
Ven., 20 h, Ensemble instrumental. Brahms, Pro-
kohev, Skalkottas. Nielsen. 

Variétés  

CENTRE MOLSON 
Kiss:20h. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES ( 8 7 , Ste-C*-
tfierine E.) 
Auj., 20 h, Mud Girl; dim.. 21 h, Grim Skunk. 
LES BEAUX ESPRITS (2073 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. Wiliie Kent; dim.. 20 h 30. match 
d'improvisation avec la Ligue des Cravates. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul O.) 
Auj. et dim.. dès 21 h, Jacques Labeiie Quart et 
QUAI DES BRUMES ( 4 4 8 1 , St-Denls) 
La Gueule du monde: dès 21 h. 
LA BUTTE ST-JACQUES (50 , St-Jecqu** 
O.) 
Auj.. 20 h 30. Yvon Rioux. 
LE PIERROT (114 , St-Paul E.) 
Auj. et dim.. dès 20 h. Alex Sohier et Michel Duro-
cher. 
LES DEUX PIERROTS (104 , 5t-Pauï E.) 
Auj.. dès 20 h. groupe Lux et Gilbert Lauzon. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS ( 1 2 2 9 , St-Hu-
bert) 
Christian Rivard: 22 h. 
L'ÉCUME DES JOURS (4123 A, St-Denis) 
Auj.. Vincent Vallat et Sytvie Royer; dim.. Clotilde 
et Christine Tassan: dès 21 h. 
L'OURS QUI FUME (2019 , St-Denis) 
George Hill: dès 21 h. 
LE PT IT BAR ( 3 4 5 1 , St-Denit) 
Auj.. soirée Brassens, avec Gilles Bemier: dim.. 
lan Fournier: dès 21 h. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Denls) 
Auj.. les Honeys Makers; dim.. No Proolemo. des 
21 h. 
MICRO-BAR ( 3 2 1 , Place Jacques-Cartier) 
Martin Deslauriers: 21 h. 
LA BOITE A MARIUS (5885 , Paplneau) 
Alain F. Lamontagne et Yan Parenteau: dès 21 h. 
JAZZONS (300 , Ontario E.) 
Auj., John Rennie. pianiste-vocaliste; dim., Holly 
Arsenault. pianiste: 22 h. 
LE MEDLEY ( 1 1 7 0 , St-Denls) 
Levée de fonds pour Haïti Observateur, avec 7 
groupes: 22 h. 
PUB ST. PAUL (124 , St-Paul e.) 
Groupe Lik Wid: dès 22 h. 
BIDDLE'S (2060 , Aytmer) 
Dim.. de 20 h à minuit. Trio Bernard Pnmeau et 
Frank Lozano. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395 , de 
la Concorde O., Laval) 
Jusqu'au 31 août. 20 h. Québec,Je me souviens. 
Avec V'Cky Marchand. Guylaine Tanguay, Natha­
lie Aiiard. Patrick CouUlard. Daniel Lapiorre et 
Jacques Lebel. 
SCOTYZ (3979 , Tsechereeu, St-Kubert) 
The White (hommage à Lad Zeppelin): dès 21 h. 
A L'ECART (245 , St-Jean, LonguotiH) 
Stéphanie Lalanne et François Vailiancourt: 20 h 
45. 
O'BLUES (7567 , Teschereau, Broaaard) 
DJ-Peter des 21 h. 
BOURBON STREET (La Louisiane, 2 0 4 5 , 
route 1 1 7 , Mont-Rolland) 
Tnbal Groovo: des 21 h. 

Si- '* 

m r • 

La Chambre d'écoute, huile sur toile de René Magritte. Au Musée 
des beaux-arts de Montréal. 

Oeuvres de Louise Bourgeois et Louis Comtois. 
Du mar. au dim.. de 11 h a 18 h; mer., de 11 h a 
21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Jean Noël Desmarais, 1 3 8 0 , Sher-
brookoO.) 
Expositions Magritte. Kiki Smith, Hommage à Ma-
gntte: les ados exposent. Images d'objets, objets 
d'images et Madeleine Dansereau: bijoux et paru­
res. Du mar. au dim.. de11 h à 1 8 h ; mer., jus­
qu'à 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Benaiah Gibb) 
Exposition Soulages • Noir Lumière. Du mar. au 
dim., de 11 h à 18 h; mer., de 11 h à 21 h. Expo­
sition Art précolombien, inuit. canadien, orfèvrerie 
religieuse du Québec. Du mar. au dim.. de 11 h à 
18 h. 
MUSÉE DU CHATEAU RAMESAY (280 . 
Notre-Dame E.) 
Exposition Les dentelles au Château. Jusqu'au 
27 octobre. Tous les jours, de 10 h à 18 h. Jus­
qu'au 27 octobre. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MON­
TRÉAL (Angle Pie I X et Sherbrooke E.) 
Bijoux de Tone Vigeland. Oeuvres d'Ettore Sott-
sass et Gaetano Pesce. Sculptures de verre de la 
collection Louise et Laurette D'Amours. Jusqu'au 
1er septembre. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 8 , St-

litions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MON­
TRÉAL (185 , Ste-Catherine O.) 

Oeuvres de Marc-Aurèle Fortin. Du mar. au dim.. 
de 11 h à 17 h. 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE ( 2 1 1 1 , St-Lau-
rent) 
Dialogue dans le noir. Du lun. au dim.. de 13 h a 
20 h. Yugo Next. Du lun. au d.m . de 11 h à 20 h. 
MUSÉE D'ART DE ST-LAURENT ( 6 1 5 , avo 
Ste-Croix) 
Exposition Un toit a soi • Home sweet home. Jus­
qu'au 13 octobre. 
MUSÉE DE LACHINE (110 , Chemin La Sal­
le) 
Sculptures de Daniel-Jean Pnmeau. jusqu'au 15 
sept. Portraits de Philippo Boissonnet. Jean-Fran­
çois Cantin. Luc Courchesne. Michel Lemieux et 
Victor Pilon. NeuROM-X. Nous (Hugo Brochu. 
Nathalie Lamoureux et Eric Martel). Ariane Thé-
zé. jusqu'au 1er sept. Du mer. au dim.. de 11 h 30 
à 16 h 30. 
MUSÉE McCORD (690 , Sherbrooke o.) 
Exposition Montréal, tout est hockey. Mar. mer. 
ven.. de 10 h à 18 h; jeu., de 10 h a 21 h: sam . 
d im. de 10 h à 17 h. 
ARTEFACT INTERNATIONAL (102 , Laurier 
O.) 
Récentes acquisitions de l'Asie. Lun - mer., de 
10 h a 18 h; jeu. - ven., de 10 h a 21 h: sam.. de 
10 h a 17 h; dun.. de midi a 17 h. Jusquau 31 
août. 
ATELIER DELL'ARTE (10. Ave. des Pins 
o., local 312) 
Exposition Desengrammage, installations de Alx 
Ender. Claude Charnier et Marie-Eve Bourque. 
Du mer. au sam.. de midi a 17 h. Jusqu'au 7 sep­
tembre. 
ATELIER SCULPT (4380 . St-Denis) 

Sculptures de K. Budhia, J. Droum. J. Esar, C. 
LacrrSx. C Varalta, A. Vaugler, J. P. Vivian. Jus­
qu'au 15 août. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU 
GESU ( 1 2 0 0 , de Bleury) 
Auj.. oeuvres de Colin Chabot et Rawi Hage. 
CHEZ WILDER A DAVIS (257 , Rachel E.) 
Oeuvres de Grigor Kuzmanov. Juan José Moiina. 
John Drew Munro et Adrian Norvid. Jusqu'au 30 
septembre. Du lun. au sam., de 9 h 30 à 18 h. 
ESPACE LA TRANCHEFILE ( 5 2 5 1 , St-Uu-
rent) 
Oeuvres de Chan Ky-Yut Du lun. au sam., de 9 h 
à 17 h. Jusqu'au 17 août. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367 , ave 
Greene) 
Oeuvres de Patricia Bourque. Peter Krausz. Pier­
re Lussier. Frank Muivey. Jacques Fayette et Arto 
Yuzbasiyan. Du lun. au sam.. d e l O h a i S h . 
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE 
( 4 5 1 1 , St-Denis) 
Oeuvres de G. Karahoc. C. Lachance. L. Lafre-
nière. V.-P. Bordeleau, R. Savignac, D. Lanteigne 
et A. Pitre. Lun.. mar.. de 11 h 30 à 15 h 30; mer., 
sam.. dim.. d e l l h 3 0 a l 7 h ; jeu., ven., de 11 h 
30 a 19 h 30. Jusqu'au 15 août. 
GALERIE DE L'ISLE ( 1 4 5 1 , Sherbrooke o.) 
Auj., peintures de Pierre Pivet et Hélènr C. Pichot. 
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS (88 , St-Paul • • ) 
Exposition La Passion du cirque. Jusqu'au 2 sep­
tembre. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC (384, . St-Paul o.) 
Jusqu'au 31 août: Biennale du Grand Prix des 
métiers d'art du Québec. Du mar. au ven.. de 10 
h à 18 h. 
GALERIE DU SAC (Atrium du pavillon Sa-
muel-Bronfman, 3 0 0 0 , Jean-Brillant) 
Exposition De Bibliotheca. Du lun. au jeu., de 8 h 
30 a 23 h; ven.. de 8 h 30 à 21 h; sam., dim., de 
10 h à 17 h. Jusqu'au 12 septembre. 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ (4295 , St-
Laurent) 
Dessins et sculptures de Louise Bourgeois. Du 
mar. au ven.. de 10 h a 18 h; sam., de 11 h à 17 
h. Jusqu'au 31 août. 
GALERIE ELENA LEE - VERRE D'ART 
(1428 , Sherbrooke O.) 
Artistes de la galerie. Du mar. au ven.. de 11 h à 
18 h: sam.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 31 août. 
GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 , Ste-Catherine 
O., Suite 523) 
Oeuvres de Catherine Chagnon. Jean-Sébastien 
Denis. Ronald Grieco. Renée Lavaillante, Marc 
Leduc. Yves Nantel et Thomas Renix. Jusqu'au 
24 août. 
GALERIE CAMERA LU Cl D A ( 2 0 7 1 , St-Lau-
rent) 
Portraits photographiques de Nikolas Groot. Du 
lun. au ven.. de 11 h a 21 h; sam.. de 11 h à 15 h. 
Jusqu'au 29 août. 
GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Bonse-
cours) 
Oeuvres de Marcel Ravary. Jusqu'au 6 août. 
Oeuvres de Harry Guttman. Jusqu'au 7 août. Du 

mar. au dim.. de 11 h â 17 h. 
GALERIE OEUVRES VIVES ( 1 4 4 4 , Sher­
brooke o.) ; 
Oeuvres de Lynda M. Bruce. Johanne CuJfcn. 
Yves Decarie. Suzanne Desbiens. Élame Des­
pins. Ginette Gasse. Irena Korosec. Jacques la -
jeunesse. Jacques LéveiUé et Louisa Nicol. Du 
lun. au ven.. de 10 h a 18 h; sam.. de 10 h a 17 h. 
dtm.,demjdia 17 h. 
ÉDIFICE SUN LIFE ( 1 1 5 5 , Metcaffe) 
30e anniversaire du Conseil de la Peinture du 
Québec. Exposition des membres: Élame Boilv. 
Jean-Sébastien Denis, Ariane Dubois. Jaber Lutfi. 
Sylvie Pomerieau. Du lun. au ven.. de 9 h a 21 h. 
Jusqu'au 10 septembre. 
GALERIE PARCHEMINE ( 5 0 , St-Paul o.. 
Suite 2) 
Peintures sur soie de Sylvie Bernadette. Jusqu'au 
15 août. 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER ( 4 1 0 , do 
VaudreuH) 
Oeuvres de Louis Perrier, Nicole Tremblay. André 
Michel, Richard Perrier, Jacques Theberge. Lud-
milla Armata. Joseé Hotte. Céline Gignac. Belle-
fleur, Bachinski et Thérèse Laçasse. Lun.. mar. et 
mer., 10 h à 18 h; jeu. et ven. 10 h a 20 h; sam. et 
dim.. 11 h à 17 h. 
GALERIE PINK ( 1 4 5 6 , Notre-Dame O.) • 
Artistes de la galène. Ven au dim.. de 13 h a* 17 
h. Jusqu'au 25 août. 
GALERIE QUARTIER ÉPHÉMÈRE (16 , Prin­
ce) 
Oeuvres de C. Béland. K. Bethume Leamen. M.D. 
Campbell. A. Grassi. J. Rahn et A. Willot. Du mer. 
au dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 25 août. 
GALERIE SHAYNE ( 5 4 7 1 , Ave. Royal-
mount) 
Auj.. peintures de Anne Van Mierlo et Mary Pa-
vey. Céramiques de Melody Lane. 
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT 
(S276, ave Notre-Dame-de-Grace) 
Gravures de Stanley William Hayter. Du mer. au 
ven.. de 14 h 30 a 17 h 30; sam.. de 11 h a 15 h. 
Jusqu'au 17 septembre. 
GALERIE D'ART STEWART HALL (176 , La-
keshore, Pointe-Claire) 
Poterie traditionnelle japonaise. Du lun. au ven.. 
de 14 h à 17 h.; lun. et mer. soir, de 19 h a 21 h 
Jusqu'au 16 août. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENT IN (1434 . 
Sherbrooke o.) 
Peintures de Rita Mount. Fritz Brandtner et Henn 
Masson. Aquarelles de Minq Ma. M.-A. Fortin et 
P.-V. Beaulieu. Bronzes de Sylvia Lefkovitz. Phyi-
Its Mendeli et Arman. Du lun. au ven., de 10 h a 
17 h 30. 
GALERIE WADDINGTON ( 1 4 4 6 , Sherbroo­
ke o..) 
Bellefleur, Cobum. Cosgrove. Dallaire. Lemieux 
Little, Milne. Peiian. Riopelle. Surrey. Jusqu'au 10 
août. 
GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 , ave Greene) 
Oeuvres de Louise Scott et Thérèse Laçasse. Du 
lun. au sam.. de 10 h à 17 h. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART DU QUÉBEC ( 2 0 2 5 , Peel) 
Exposition L'île étemelle, oeuvres de Fritz Kistel 
Du mar. au ven.. de 9 h à 17 h 30; lun., sam., de 
10 h à 17 h. Jusqu'au 8 août. 
GUILDE GRAPHIQUE 2 3(9, St-Paul o.) 
Gravures de Richard Lacroix. Cyril Desmet. Anait 
et Danièle Rochon. Du lun. au sam , de 10 h a 18 
h; dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 31 août. 
MAISON D'ART FRA ANGELICO ( 1 3 2 0 , 
Worfe) 
Exposition Scènes de la vie. oeuvres de Robert 
Roussit. Victorien Pilote et Yves Labelle. Jusqu au 
17 août. 
OBSERVATOIRE 4 (372 , Ste-Catherine O.. 
Bureau 4 2 6 ) 
Oeuvres de Long Hong. Du mar. au sam.. de midi 
à 17 h 30. Jusqu au 31 août. 
PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 , Ave. Pierre-de-
Coubertki) 
Exposition Sur la piste des Jeux. Jusqu'au 17 no­
vembre. 
CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL (85 , St-
Paul O.) Tél . 8 4 9 - 1 6 1 2 . 
Exposition Images du Futur '96 - Les artistes du 
21e siècle!. Tous les jours, jusqu'au 2 septembre. 
Exposition Notre cerveau, ce super-ordinateur vi­
vant!. Tous les jours, jusqu'au 13 janvier 1997. 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (Quai Kbis-
Edward) 
Exposition Les magiciens du sport. Tous les jours 
de 10 h a 22 h. Jusqu'au 29 seotembre 
LA BIOSPHÈRE (ILE SAINTE-HÉLÈNE) ~ 
Exposition photographique Courants Pacifique. 
Tous les jour de 10 h à 18h. Jusqu'au 2 septem­
bre. 

• • . . .• ;.. . 
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Musée 
Juste 
DOUP 
Pire 

2111, BOUt. ST-LAUAEttT 
INFO TÉL. : 

845-4000 
I • 

UNE EXPOSITION OÙ TOUT SE DÉROULE DANS LE NOIR 
l n groupe cli* luiii personnes munies crime canne blanche. 
I n pareours sensoriel de 45 minutes dans |ç noir absolu. 

I n £uide e \pe i inunie c|iii vous pilote avec aisance. 

N o r m a l . C'est un aveugle. ' 
Présenté a guichets Fermes dans dix-sept villes européennes, 

D I A L O G U E D A N S l I. N O I R est une troublante expérience a vivre ou a revivre. 

1)1 LUNDI AU DIMANCHE DE 1 3h00 À 2'0h00. 
• » 

« 
e t e m f 

MUSlOUtPl 1>S 
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Une défense 
d'un million 
d'années 
Agence France-Presse 
ATHÈNES 

Un voleur d'antiquités grec a été 
arrêté à Athènes alors qu'il s'apprê­
tait à vendre à l'étranger une défen­
se d'éléphant datant de plus d'un 
million d'années, a annoncé hier la 
police. 

Anastassios Alexopoulos, 49 ans, 
a été arrêté jeudi à Athènes après 
plusieurs jours de surveillance. Les 
policiers avaient été informés qu'il 
cherchait depuis deux mois à ven­
dre des dizaines d'antiquités à 
l'étranger. 

Les policiers ont découvert dans 
la maison de ses parents, dans le 
département d'Elide ( ouest du Pé­
loponnèse ) , une défense d'ivoire 
de deux mètres que les paléontolo­
gues attribuent à un éléphant qui 
aurait vécu à une période située en­
tre un million et deux millions 
d'années et aurait pesé environ 80 
tonnes. 

Alexopoulos a déclaré qu'il avait 
retrouvé la défense dans le lit du 
fleuve Alfeiou, en Elide. 

a 
GRANDE FÊTE 

DE LA CHANSON 
FRANÇAISE 

Jusqu'au 10 août, à l'occasion 
des FrancoFolies de Montréal, 
des concerts seront présentés 

tous les jours à midi sur la 
scène intérieure du Complexe 
Desjardins dans le cadre de la 

série «les midis-chansons 
Complexe Desjardins». Vous 
pourrez voir et entendre des 

futures vedettes, tous lauréats 
du Festival de la chanson de 

Granby: David Bergeron. 
Nadine Dionne, Lynn Jodoin. 

Christine Corno, Janine 
Boudreau, Okoumé, Denise 

Rachel. L.-J. Club. Également. 
ne manquez pas tous les 

spectacles présentés sur les 
nombreuses scènes 

extérieures entourant le 
Complexe Desjardins. C'est 

un rendez-vous pour tous les 
amateurs de la chanson 

française! 

C'est gratuit ! 
Bienvenue à tous ! 

RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
UN GRAND VINGT 

[KJ\ 
Complexe Drijardim 

1976 1996 

smm 

'4\ À̂ Wî̂ rESS 

( ) M U M 

du Maurier 
* V - l . - • * ' 

Ce l u n d i 
Un 

• ' i t i -

5 a o û t , v e n e z c é l é b r e r 11 i n a u g u r a t i o n de v o t r e n o u v e a u S t a d e , 
m a t c h m e t t a n t en v e d e t t e G a b r i e l a S a b a t i n i d é b u t e r a l e s 
" " f e s t i v i t é s , su iv i d 'un s p e c t a c l e e t de f e u x d ' a r t i f i c e . 

S o y e z l à ! Ca va être un s m a s h . B i l l e t : 1 0 $ . A p p e l e z le R é s e a u A d m i s s i o n a u : (514) 790 -1245 

o 

• 

COREL 

Venez au Musée des beaux-arts 

de Montréal découvrir l'importante 

rétrospective du peintre français 

Pierre Soulages. Fasciné par le noir , 

il en a fait son œuvre pendant 50 ans. 

À la question «Pourquoi le noir?», 

il répond tout simplement: «Parce que...» 

Pierre Soulages 
Soulages est né en 1919 à Rodez dons 

l'Aveyron. Dès son enfance, il est attire 

par l'art roman, les menhirs gravés, les 

grottes et les grands plateaux solitaires. 

Peintre autodidacte, il découvre en 1938 

ta peinture de Cézanne et Picasso. Au 

début des années 50, il est propulse sur 

la scène internationale et ses œuvres 

sont collectionnées par les plus grands 

musées. Les expositions vont se succéder 

sans interruption, aux États-Unis, en 

Europe, en Asie, en Afrique et en Amérique 

du Sud. De 1987 à 1994, il réalise cent 

quatre maquettes pour les vitraux de 

l'abbatiale romane de Conques en France. 

Depu is 5 0 airs, 

S o u l a g e s n 'u t i l i se 

que t ro is cou leurs : 

le noir , le noir 

et le noir. 

S o u l a g e s . 
Noi r Lumière 

Jusqu'au 15 septembre 

Entrée gratuite 

Les trois autres couleurs de l'été 

L'exposition 

Magritte 

vous 

permettra 

de décou­

vrir l'univers provocant de cet 

artiste surréaliste belge. 

Jusqu'au 27 octobre. 

L'exposition 

Kiki Smith 

vous dévoilera 

une vision 

profondément 

humaine du 

corps. Jusqu'au 22 septembre. 

L'exposition Les ravages de 

la guerre regroupe 97 estampes 

de Francisco Goya et de Otto Dix, 

des œuvres qui témoignent des 

ravages de la guerre d'Espagne et 

de la première guerre mondiale. 

Une exposition organisée et 

mise en circulation par le Musée 

des beaux-arts du Canada. 

Jusqu'au 26 août. 

M 
M U S K K I > I : S BK A U X - A R T S DE M O N T R É A L 

Ouvert du mardi au dimanche de 11 h à 18h (jusqu'à 21 h le mercredi). Entrée gratuite, sauf 
pour l'exposition Magritte. 1379-1380. rue Sherbrooke Ouest. Autobus 24 ou station de métro 
Guy-Concordio. Information: (SH) 28S-2000 

Pnoios- Pierre Soulages. 1996 et Pierre Soulaa« dans son otehtr. U m GaianaeJ™<p™° * 
MACRim ta porte ouverte 196S. cotlecVOn pmtkullém Charly Herscovia. Hinemoge Montréal 1996 • M ; • H. 
S**** (TétLQu* J « f t * verre et au* OtntS de fb» ttanc) 199. Colttcuon Jon « M.ssy ftftftfC M » » WMi 

. flltn Pnqe WUwn. avec CaimaMe outonsatum de Paie WUden^te<n 

5. '*mi * MMH ...... . .. 
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L'alcool réapparaît à la télé 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

I M I 

Va.publicité de boissons alcoolisées sera per­
mise dorénavant à la télévision et à la radio, 
mais les entreprises devront toutefois diffu­
ser des messages éducatifs concernant les as­
pects négatifs de la consommation abusive 
d 'a lcoo l , a annoncé hier le CRTC. 

La nouvelle réglementation fait suite à un 
jugement de la Cour fédérale rendu Tan der­
nier et qui annulait la disposition interdisant 
la diffusion de messages publicitaires pour 
les boissons alcoolisées à base de spiritueux 

contenant plus de 7 % d'alcool. En vertu de 
la nouvelle réglementation, les brasseries, vi-
nicoles et distillateurs devront produire un 
rapport annuel faisant état des gestes qu'ils 
ont posés et des messages éducatifs diffusés 
afin de sensibiliser la population aux excès 
de l ' a lcool . 

Le CRTC a par ailleurs pavé la voie à d'au­
tres entreprises susceptibles de vouloir diffu­
ser des messages sur des produits alcoolisés, 
notamment les hôtels, restaurants et maga­
sins de vente au détail. Ceux-ci devront éga­
lement se soumettre aux dispositions de la 
réglementation, a assuré l'agence fédérale. 

UE à AOUT A * 9 II 
à l'amphithéâtre de Lanaudière 

W"» 

<rt 

cm 

Billets en vente sur admission (514) 790-1245 ou 1 800 361-4595 
ou à la billetterie de l'amphithéâtre, située au 1505, base-de-roc (à (entrée du site) 

Tél. : 1 800 561-4343 à joliette : (514) 759-4343 

C o r o t 1 7 9 6 - 1 8 7 5 

MU S É E DES BEAUX-ARTS DU CANADA, OTTAWA 
J U S Q U ' A U 22 S E P T E M B R E 1 9 9 6 

Corot, Vueprit*à Ntrm (détail) v. 1827, Ottawa, M i u t de* bcaux-axrs du Canada 

L E S C R I T I Q U E S N O U S 
O N T E N L E V É L E S M O T S 

D E LA B O U C H E . 
Le célèbre paysagiste français a mis toute son âme dans son oeuvre. 

Jenni fcr C o u ë l l e , L E D E V O I R 

Allez à Ottawa voir «« ces simples merveilles » comme disait Claude Monet. 
Jacque l ine Favre, L E M É T R O P O L I T A I N 

C o r o t est un paysagis te raffiné, le plus g r a n d , d i t -on , de France . 
Jocc lyne L e p a g e , LA P R E S S E 

Le dimanche 4 août à 14 h au Grand Hall - des choristes vous divertiront 
avec des chansons folkloriques françaises. Les billets sont disponibles pour 
le concert de l'ensemble allemand Rosa Kiassik, mettant en vedette la 
pianiste Cordula Hacke, le jeudi 29 août à 20 h 30 . Billets : 20 $ 

Cet te exposi t ion est organisée par le Musée des beaux-arts du C a n a d a , la Réunion des 
musées nat ionaux, Paris et le Metropol i tan Muséum o f Art. New York. 

<Ju < 
kv«u>-«rt» National <,«Urr> 4*S*C CBC •$ Rad .o 9 1 b CBC •>».--. SUC 

mm: -•:.. 

V Du 10 au 18 août 

O S 

Smaug le dragon 

PROPANE 

F E S T I V A L D l \ 

MONTGOLFIERES 
S A I N T - J E A N - S U R - R I C H E L I E U 

UGMi iHro-nsrrvAL (iu> Uê éooo 
Knpy/www j c c t i o b l c qc.cVInt»v»l 

L a P r e s s e 

"TROUVEZ L A FORME SPECIALE". Écoutez la station CKOI 96,9 FM et lorsque l'animateur demandera quelle 

est la forme spéciale du jour, appelez à la station (7 90-CKOI), vous pourrez ainsi gagner l'une des 35 paires de billets de 

courtoisie d'un jour vous donnant accès au site du Festival de montgolfières de Saint-Jean-sur-Richdieu. 

De plus, remplissez le coupon, 

faites-le parvenir à CKOI avant 

le 8 août 1 9 9 6 et courez la 

chance de gagner une des 

DEUX ENVOLÉES POUR 
DEUX PERSONNES en 
montgolfière durant le Festival. 

Le tirage aura lieu le 9 août sur 

les ondes de CKOI à l'émission 

V é trop de bonne heure". 

Les fac-similés faits à la main 

s o n t a c c e p t é s . 

GAGNEZ UNE ENVOLEE 
L a P r e s s e 

N om : 

Ad resse : 

Ville : 

I Code Postal : Tél. rés. travail 

I Remplissez le coupon de tirage et postez le à "GAGNEZ UNE ENVOLEE", 

j CKOI 96,9 FM, C.P. 969, Montréal (Québec). H *G 3M1 

Règlements du concours disponibles à CKOI 96,9 FM, à La PrCSJC et au bureau du Festival 

f 

TREMBLANT 

MONT-TREMBLANT 
3 AOÛT - 13 OCTOBRE 

Découvrez 
Maisons 

Intelligentes 

Architecture 
de Bois Avant-

Gard is te 

Patios Design à 
étages multiples 

Bibliothèques 
Suspendues 

Et Plus Encore 

Et profitez du 
3 e Festival International 

du Blues à Tremblant 
les 2-3-4 Août 96! 

-

Coûts: Admission générale: 10 .00$. 
Enfants 4-12 ans et 6 5 8 .00$. Gratuit pour les enfants de 3 
ans et moins. Payable en argent comptant seulement. 
Horaire: Mardi & mercredi 1 lhOO - 15h00, Jeudi au dimanche 
I l h 0 0 - 2 0 h 0 0 

Informations: 819 -425-8568 . 
Pour S'y Rendre: Passer la sortie St.-Jovite et continuer sur la 
117 nord jusqu'au feu clignotant jaune à la Montée Ryan. 
Tourner à droite à la Montée Ryan et continuer au-delà du 
parcours de golf. Suivre les indications pour le stationnement 
du Rêve RésidcnCiel. 

Ifâve 'l(\ésidenCiel 

^ i a i i s 

o c 

ARCHAMBAULT 
i 

LA PLUS G R A N D E M A I S O N DE M U S I Q U E ET L IVRES A U Q U E B E C 

o v e z - y o u s c h a n 

VISITEZ NOTRE TENTE AUX FRANCOFOLIES 
Heures prolongées midi-minuit 

i. 

OJJVERT 
7 JOURS 

MEME LE 
DIMANCHE 

I 

131» 
99 

DE REDUCTION 

sur tous nos disques compacts 
et cassettes FRANCOPHONES 

(étiquettes blanches seulement) 

A r t • 

il 
N A N I T M b « j 

NOUVEAU 

Francis Cabrai 
Samedi soir sur la terre 

*0 

Daniel Lavo le 
Ici 

Manette Workman 
Une à une 

Daniel Bé langer 
Quaxre saisons dans le désordre 

NOUVEAU 

Richard Cocclante 
Instant présent 

t 0 W I $i t II t » 

Diana Tall 
Désir plaisir soupir 

Marjo 
Bohémienne L'heure H 

D C seulement 

Paul P l c h é 
L'un et l'autre 

500, rue Ste Catherine Est • Place des Arts • Galeries Laval 
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Vrai restaurant de quartier 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

e restaurant a u n e 
poli t ique claire. Il 
n 'est ouvert q u e le 
soir et laisse à sa 
c l i e n t è l e l e s o i n 
d ' appor te r l e v in . 
Installé dans u n e pe­

tite maison, d a n s un quart ier où, 
justement, les petites ma i sons sont 
nombreuses . Le Flambard est b ien 
intégré dans le décor. Il' ressemble 
à;la rue dans laquelle il vit. 
I La salle est petite, le décor sobre, 

soigné sans superflu. Les tables 
spnt petites, sagement montées , 
nappées de papier, alignées o u mi­
sés de biais . Le service est a imable 
et alerte. 

Habituel lement, on choisit le vin 
en fonction d u menu. Q u a n d o n 
apporte son v in au restaurant, o n 
doit faire le contraire. Le choix 
n 'est pas toujours facile et le maria­
ge pas toujours réussi, à m o i n s d e 
connaître la cuisine d u restaurant . 

Le Flambard a opté p o u r u n e 
Cuisine sans extravagance: des 
pla ts français, aux accents connus , 
présentés sous la forme d e quatre 
tables d 'hôte . Il a conservé la com­
posi t ion classique, faisant précéder 
l 'entrée d ' u n potage. Le dessert est 
exclu de la proposi t ion et le m e n u 
prend fin avec le café. 

Les deux potages, servis dans d e 
petits bol, avaient les qual i tés qui 
Ouvrent l 'appétit . Préparation dou­
ce et légère, faite de carottes pas­
sées dans un bon bouillon, le pota­
ge Crécy avait bonne mine . Dans la 
crème d e poireau, la consistance n e 

venait pas d ' u n produi t laitier. Elle 
était p l u s légère, p lus complexe. Le 
goût p resque fruité, ne retenait q u e 
le bon côté d u poireau. Le premier 
manqua i t d e sel, le deuxième en 
avait t rop . 

La salade aux lardons est u n plat 
toujours agréable à retrouver. De 
peti ts lardons bien coupés, b ien 
rissolés, craquants et brû lants sont 
jetés sur u n e salade très verte. 
L'original de ce traitement paysan 
d ' u n e salade ( d e chicorée, frisée ou 
d e pissenli t ) veut que l 'on assai­
sonne avec la graisse chaude cou­
pée d e vinaigre. La salade « tom­
b e » sous la chaleur. Au Flambard, 
c'est u n e vinaigrette classique qu i 
assaisonnait des feuilles tendres . 
C'était u n bon plat, mais gâté pa r 
les grains d e sable d ' une salade 
mal lavée. 

Le m e n u n e précisait pas que les 
harengs étaient mar ines . Comme le 
restaurant propose d u céleri ré­
m o u l a d e et d e s oeufs mayonnaise , 
o n pouvai t croire qu ' i l s 'agissait 
d ' u n autre type de filets. Les pom­
mes d e terre et l 'assaisonnement 
étaient parfaits... 

La truite à la moutarde est une 
prépara t ion curieuse. Le poisson, 
u n beau filet, perd toutes les carac­
téris t iques d u frais, très cuit, absor­

bant l 'assaisonnement qu i change 
complètement le goût . 

L'escalope d e veau avait les mê­
m e s caractéristiques de surcuisson, 
rissolée sur les bords , nappée 
d ' une sauce crème où l 'estragon ne 
pointai t pas . Des pâtes, généreuse­
men t servies, des légumes très cuits 
eux aussi garnissaient cette assiette. 

La tarte aux poires avaient cette 
qual i té rare de fondre les saveurs 
de la pâte et d u fruit dans u n tout 
harmonieux et le gâteau au choco­
lat était accompagné d ' u n e belle 
crème anglaise. 

LE FLAMBARD 
851, rue Racheî Est 
596-1280 
Fermé le midi 
« Apportez-votre-vin » 

Potage Crécy 
Crème de poireau 
Salade aux lardons 
Salade hareng pommes de terre 
Truite grillée à la moutarde 
Escalope à la crème d'estragon 
Tarte aux poires 
Gâteau au chocolat 

Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce : 33,50 $ 
Tables d'hôte, à partir de 13,75 $. 

Plus que des baleines 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

E lles sont là, mais il 
n'y a pas que des ba­
leines à Tadoussac. 

E s t - c e p a r c e 
qu ' aucun pont ne re­
lie les deux rives 
que l 'on a l ' impres­

s ion d'avoir fait u n e « traversée » 
en y arrivant ? Est-ce parce que le 
fjord impose sa présence ? Est-ce 
parce que l 'on a conscience 
q u ' u n e grande par t ie de l'Histoire 
a commencé là ? Est-ce parce que 
ce grand hôtel au toit rouge, al­
longé au fond de la baie, a conser­
vé la si lhouette d e s grands hôtels 
d e villégiature d'autrefois ? Il y a 
que lque chose d e particulier dans 
l 'attrait qu 'exerce Tadoussac. 

L'hôtel Tadoussac fait partie de 
l 'histoire hôtel ière au Québec . Le 
premier hôtel fut construit en 
1864, imposant avec sa façade de 
douze fenêtres et ses trois étages. 
Détruit en 1941, il fut reconstruit 
l ' année su ivan te par Will iam 
H u g h Coverdale, président de la 
compagnie Canada Steamship Li­
nes , et fit par t ie des escales d u cir­
cuit des croisières des « grands 
bateaux blancs » vers Charlevoix 
et le Saguenay. E n 1984, l 'hôtel 
est acheté pa r la famille Dufour et 
il fait toujours part ie des escales 
d e croisières... et m ê m e de croisiè­
res à bord d e la Marie-Clarisse, cette 
goélette devenue monumen t his­
torique en 1978, et que l 'on peut 
admirer dans la mar ina . 

Dans cet hôtel confortable où la 
vue plonge sur l ' immense baie, la 
salle à manger a conservé ses boi­

series et, surtout, ses grandes fres­
ques murales . Le chef Jean Trem­
blay avait préparé, ce soir-là, un 
m e n u « grand hôtel » : Mousseli­
ne d e foie de cerf au confit de bet­
teraves fraîches. Consommé de 
crabe des neiges aux gousses de 
vanil le , Longe d 'agneau d u Qué­
bec en croûte d e maïs accompa­
gnée d ' une tombée d e tomates 
j aunes , Paillot de chèvre frit sur 
feuilles de laitue, gâteau Cloverda-
te. 

Si l 'on peut observer les balei­
nes au large de Tadoussac, à ras de 
mer ou sur un pont , on peut aussi 
passer des heures captivantes au 
Centre d ' interprétation des m a m ­
mifères marins . Cet organisme à 
but non lucratif est voué à l 'éduca­
tion pour la protection d u mil ieu 
mar in et à la recherche scientifi­
que sur les baleines d u St-Lafl-
rent. Les chercheurs de ce cent i t , 
s'ils sont un peu inquiets de Ta 
prolifération des bateaux d'excur­
sion, voient tout de m ê m e dans 
l 'observation des baleines par les 
touristes certains avantages : 4a 
possibil i té de sonies pour les 
chercheurs et une certaine sensibi­
lisation pour le publ ic . La c r é a t i f 
d ' un parc national marin est l 'un 
des grands espoirs du Centre. 

En 1535, Jacques Cartier met­
tait le pied à Tadoussac.. . l 'un des 
p lus anciens « lieux dicts » de 
l 'Amérique du Nord. C'est le 
quart ier général d e la traite des 
fourrures au XVIe et au XVIIe siè­
cle. Le poste sera fermé en 1859, 
quand la fourrure ne rapportera 
p lus . Il a été reconstitué. La Mai­
son Chauvin en est une répl ique 
exacte et un centre d ' interpréta­
t ion intéressant. 

LA SEMAINE P R O C H A I N E : 
le M a n o i r M o n t m o r e n c y 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

C - s typique 
iîaîienne 

Table d'hôte du soir 
5 s e r v i c e s à partir 1 5 9 5 $ 

Tél.: 5 2 3 - 2 4 8 3 
1381 , bout. René-Lévesque E. 

face à Radio-Canada 

j 

j 

é rmrfft • I 

295, rua 
Saint-Charles O. 
Vieux-Longueuil 

677-6378 

DÏOUT mrnm 
«RIB-EYE» • • • 

*? STEAK GRILLÉ GRAND BUFFET 
? CAFÉ DE PARIS Vendredi 

jm énaCkCî et dimanche soir 

^ n t r é e * ^ . . . Samedi so* 
dessert et thé t e o o i 
ou café inclus. 

Grande terrasse et verrière 
salons privés. 

I 
! 

I 

JJIPPODROME 

Lundi 
SPÉCIAL 
Le Centaure 
1 repas sur 4 
GRATUIT 

Mercredi 

50% 
réescompte 
sûr 2ième repas 

Vendredi 

de MONTRÉAL 

Samedi 
G R A N D 
BUFFET 
2195$ 
(P-P.) 

Dimanche 

BRUNCH 
Le Centaure 
(11 h 30 à 15 h) 
0 0 5 $ (p.p.) 

PASTA BAR Informez-vous 
ET BUFFET sur nos spéciaux pour 
X 7 5 0 $ (p. p.) groupes de 8 et plus 

m 

R é s e r v e z m a i n t e n a n t 7 3 9 - 2 7 4 1 

mm 

L e B o r d e l a i s  

L e C k a m W i n 

Table d 'hôte 

spécial 
anniversaire 

1 2 , 9 5 $ 

Saumon frais, sauce hollandaise 

Rognons de veau à la moutarde 

Crevettes grillées à l'ail 

Médaillon de veau Bordelais 

Combiné crevettes, pétoncles et scampi 

Combiné scampi, crevettes 
et cuisses de grenouilles 

Filet mignon au poivre vert 
et crevettes 

Tournedos au poivre vert 

Filet d'agneau aux herbes de Provence 

Rôti de boeuf au jus 

Suprême de poulet au Grand Marnier 

Cervelle de veau grenobloise 

Inclus : soupe ou salade, pain maison chaud 
et légumes frais du marché 

POUR RÉSERVATION, VOIR L'ANNONCE 
DANS CETTE SECTION. 

mus 

4, 

B 
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Fine cuisine française 
3 soirs :  

repas et musiciens 

if.. 

Les jeudis : 
chanteur-guitariste 
Les vendredis : 
trio musique latino 
Les samedis : 
trio jazi 

R é s e r v a t i o n s 
9 3 9 - 1 2 1 2 

Service de valet gratuit 
1800. rue Sherbrooke O. 

Maison 
du bifteck 
e n ville 

Spéciaux du mois 

Rôti de boeuf au jus 10,95 $ 
Dame de saumon 9,95 $ 

incluant bar à salade, 
pomme de terre 

g au four ou frites 

? 1459, rue Metcalfe 
? Tél. : 842-4638 

AI / ) 11 ^ i n e c u ' ^ n e italienne? 

Retour de vacances t 
sur présentation de cette annonce 

; obtenez le 2e plat principal g r a t u i t . 
! (à la carte seulement 
\ de valeur égal ou moindre) 

Vins aux prix do la S.A.Q. 
6598. boul. Monk 

T é l . 1 7 6 2 - 1 4 1 4 

Gastronomie 
T a b l e 

DU SOIR " 
DU JOUR n 

5134,HewVBour»wÉ 
3041634.11^3 3 2 1 

M e n u dégus ta t ion 
IFondue chinoise à volonté) 
•Table d'hôte du midi àpt^deB-1 • soirlO981 

Service de traiteur 
Dîner d'affaires • Bières importées 

Tous tes fours do 11 h à 23 h 
Sêm.dêl6h30à23ti fêrméledkn. 

A 2 pas du Stade ' Stationnement sur le côté 
3971,11 oc ht» I a g a Tél. : 257-0274 

* 1 

fia 

m 1 

Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 
sous la tente au 

f ^ e n O i a coeur du 
256,rueSt-Paul Vieux-Montréal . 
Est 
ojii I Q Û Q Cuisine marocaine 

ZL Solon privé, Baladi. 
lWv> WAV 

Le Bord çl ai s Le C l i a m W i n 
1000. boui. Goum O. à Pointe-Claire 

wiTtomto) ( I 

Tél. : 837-8540 
.Hmàwjmm. Tél. : B854t820 

m-

•SA 

9h à 12h 
dimanche 

3 0 
Francophone 
18h30à21h 

dimanche 
so 

2 
es 

I WRONG 
EVERYTHING BUTTH€ 0IRL 

3 2 S T U P I O G I R L 
G A R B A Q E 

4 3 U N T I t I T SUEEPS 
M E T A L U C A 

$ 4 STf tANGE WORLD 
KE 

7 5 THAT GIRL 
MAXI PRiEST à SHAGOY 

6 6 THESE ARE THE OAYS 
SOUL ATTORNEYS 

8 7 TONIGMT, TONiGHT 
SMASNING PUMPKiNS 

1 8 CET 00WN ff OU RE THE OS'E..) 
BACK8TREET BOYS 

10 9 DONT LOOK BACK \H AHGER 
OASIS 

11 1 0 CHANGE THE WORLD 
ERIC CLAPTOM 

1 2 11 PASS T H E V IBES 
DEFINITION OF SOUND 

1 6 1 2 N O W O M A N , N O C R Y 
F U G E E S 

15 13 WHOWttl SAVE Y0UR SOUL 
J E W E L 

8 14 THE ONLYTHfNC THAT 
LOOKS CO0D ONMErSVOU 

BRYAN ADAMS 
1 9 15 FREE T O D E C I D E 

T H E C R A N B E R R I E S 
1 7 1 6 DI0 U ME AN WNAT U SAtD 

SOVORY 
1 8 1 7 YOU STILL TOUCH M E 

. 9 T I N G 

13 1 8 INSIDE 
P A T T l R O T H B E R G 

14 19 Y O U L E A R N 
ALANIS MORIS8ETTE 

2 2 2 0 STANDING OUTSIDE A 
BROKEN PHONE BOOTH 

r R I M f T l V E RADIO GOOS 
2 4 2 1 YOU RE MAKtN' ME HKSN 

TONI BRAXTON 
2 3 2 2 W H E R C ïT'S AT 

2 9 23 

2 6 24 

2 8 25 

2 7 2 8 

2 8 2 7 
t. 

* , 1 ' *•• 

30 28 

- 2 9 

.. 30 

I LOVE YOU ALWAYS 
F O R E V C H 

DONNA LEWIS 
FOREVER 

MARIAH C ARE Y 
YOU WIN MY LOVE 

SHANIA TWAIN 
M O O N SHADOW 

R U D E L U C K 
T H E FIRST CUT IS 
THE O E E P E 8 T 

PAPA D E E 
LEVIT ICUS: PAGGOT 

ME' SHELL N0GEOCELL0 
BOYS WILL BE BOYS 

•ACMTREET BOYS 
t U C K E H ' 8 T O W N 
HOOTlt â THE 9L0WFISH 

SD CS 
2 1 

3 2 

1 3 

5 4 

6 9 

11 

13 

7 
12 

15 

D O R M I R AVEC T O I 
M A R I A N N E 

LE BLUES D'LA R U E 
R I C H A R D S É G U I N 

S O I R S DE S C O T C H 
L U C E DUPAULT 

LES V IDANGES O U 
DIABLE 

FRANCIS CABRCL 

LES FRÈRES A CWVAL 
6 A D O MASO 

K E V I N PARENT 
7 U N E ARAIGNÉE A U 

P L A F O N D C O M A 
8 LA C H A N S O N D E S 

PLEURS 
F R A N C E D'AMOUR 

9 P O P DÉSINTOX 
LUC DE LAROCHELUÊRE 

10 T O N N O M M A H J O 
11 D A N S M A BANLIEUE 

2 S O U R C E 
12 LES DEUX PRINTEMPS 

D A N I E L B É L A N G E R 
13 T O U T EST B L E U 

A M E STRONG 
16 14 U N E À U N E 

N A N E T T E W O R K M A N 
17 15 JOSEE-LOUISE 

LES HARDIS MOUSSAILLONS 
1 8 16 LE COEUR EST 9OOR0 

A M N E T T E 
14 17 CALIFORNIA 

M Y L E N E F A R M E R 
20 18 LAISSE T O M B E R 

L É A N D R E 
21 19 C O E U R E N OTAGE 

B R U N O PELLETIER 
1 0 2 0 E N R O U T E VERS 

L'AN 2 0 0 0 
G A S T O N MANDEVIULE 

22 2 1 LA NOUVELLE SAISON 
BEAU D O M M A G E 

25 2 2 LA V IE DEVANT T O I 
ISABELLE BOULA Y 

24 2 3 K ISS ING MY S O N G 
I N D O C H I N E 

19 24 J E RÊVE E N C O R E 
E R I C LAPOINTE 

27 25 R É V O L U T I O N 
SHERPAS 

2 6 26 M A C A D A M RIVER 
R O A D R U N N E R S 

29 2 7 ROMANICHELLE 
R IOUX 

3 3 26 O N VA CREVER E N 
A T T E N D A N T L'ÉTÉ 

LES COLOCS 
3 0 2 9 PARIS SUR M E R 

LOVE BIZARRE 
31 3 0 D E M I - T O U R 

CLAIRE V E Z I N A 

~ 
STEPHANE GOSSELIN ERIC N0LIN MARC ARSENAULT 

LA 
SOCIÉTÉ 
D'ARTHRITE 
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Aidez-nous à prouver que la plume peut 
triompher du scalpel. Ils sont près d'un million de 

Québécois et de Québécoises à compter sur votre geste. 

Composer le 1 MO dès anjouidliui. DONNEZ... une lueur d'ESPOMt ; ; 

La Société d 'Ar thr i te , 2155, me Guy, bureau 1120, Montréal (Québec) H3H 2A$ 
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D 18 LA PRESSE. iMONTREAL, S A M E D I 3 A O Û T 1996 

Cinéma 
Robin Williams, le grand enfant de Jack 

• » 

MATHIEU PERREAULT 
envoyé spécial, LOS ANGELES 

Robin Williams sent qu'il a enfin 
grandi.« Ça y est, l'enfant qui sub­
sistait en moi est parti » , dit-il iro­
niquement, faisant allusion à l'inner 
cîrild des mystiques. 

Avec Jack l'acteur de 44 ans a finalement 
eu l'occasion d'entrer dans la peau d'un en­
fant. Le maquillage n'a toutefois pas été né­
cessaire, le scénario expliquant que le garçon 
a les traits d'un homme à cause d'une mala­
die. « J'aimerais maintenant jouer des vrais 
personnages de composition — prendre une 
vingtaine de kilos, par exemple. » 

Buena Vista a réussi à attirer Coppola et 
Williams parce qu'ils avaient envie de tour­
ner ensemble. Amis depuis une vingtaine 
d'années, ils gèrent conjointement un restau­
rant de San Francisco, le Rubicon. Le cinéas­
te exauce aussi un voeu de sa petite-fille de 
neuf ans, qui souhaitait qu'il fasse un film 
avec des enfants. Pour la rencontre avec la 
presse, Coppola parlait d'ailleurs depuis 
Rome, où il se trouvait en vacances avec la 
fillette. 

« J'ai appris à connaître beaucoup de réa­
lisateurs, indique Robin Williams. Mike Ni-
chois a un sens de l'humour renversant. Pe­
ter W feir t 'amène dans des recoins 
insoupçonnés de ta personnalité, Terry Gil-
liam te donne l'impression d'avoir pris du 
LSD, et Francis... Eh bien, certains de ses 
films sont extraordinaires, d'autres non. Il 
me parle souvent d'humanité. Le risque, c'est 
que le public trouve le tout trop soft, trop poli-
tically correct.» 

Le film est évidemment destiné à la famil­
le moyenne, ni trop prude ni trop dégourdie. 
Petit garçon dont les cellules vieillissent qua-

• tre fois trop vite, Jack a l'air de quarante ans 
• alors qu'il en compte dix. La morale — vivre 
• intensément chaque moment — n'a rien pour 
1 rassurer ceux que la mièvrerie agace. 

Mais le comédien se dit surpris que les 
censeurs de Disney aient accepté certaines 
scènes. « Par exemple, quand je me promène 
avec une baguette de pain entre les jambes 
pour simuler une érection, ou lorsque j 'amè­
ne une revue porno pour épater mes co­
pains. » Par contre, une scène du scénario 
original a été retranchée, où le père de Jack 
lui explique comment on fait des bébés. 

L e t h è m e d e l ' enfance 

Afin de faire entrer Robin Williams dans 
la peau de son personnage, Coppola a invité 
les acteurs principaux, ainsi que la bande 

• d'écoliers qui entoure Jack, dans son vigno-
^ ble de la vallée de Napa. Pendant deux se-
; marnes, ils ont répété, joué et fait des visites 
• au Toys R' Us du coin, où tous les enfants du 
• scénario avaient 10 S à dépenser. « Ça m'a 
2 rappelé le temps où j'étais moniteur de théâ­

tre dans une colonie de vacances » , confie le 
réalisateur. 

« k 

; L'histoire a d'ailleurs une résonnance par-
• ticulière pour lui. À l'âge de 10 ans, le petit 
• Francis est resté confiné dans sa chambre 
I pendant un an à cause de la poliomyélite. 
I C'est là qu'il a découvert le plaisir de monter 
• des films. Quant à Robin Williams, les fré­

quents déménagements de sa famille l 'expo­
saient à toutes sortes de vexations. « Petit, je 
me faisais bardasser par les grands. Après, 

Dans Jack, Robin Williams joue le rôle d'un enfant de 10 ans qui a les traits d'un homme à cause d'une maladie. 

mes parents m'ont inscrit dans une école pri­
vée, où on me ridiculisait parce que je ne 
connaissais pas George Sand. » 

Parallèlement au message principal du 
film, qui célèbre l'enfance comme le moment 
où l'on vit intensément le présent, sans s'ar­
rêter à l'apparence des gens, Coppola a pu 
glisser certaines considérations sur la famille, 
notamment sur le rôle de la mère. Celle de 

Jack, effrayée par les dangers que le monde 
extérieur fait courir à son fils, lui défend de 
sortir. 

« La mère aime le pouvoir qu'elle détient 
sur sa progéniture, explique le cinéaste. Elle 
s'imagine qu'en se dévouant totalement à ses 
enfants, elle sait ce qui est bien pour eux. Le 
père agit comme un contre-pouvoir, afin que 
les petits gagnent un peu d'indépendance. » 

Une telle réflexion ne se dessine qu'en fili­
grane derrière la bouffonnerie de Jack* Robin 
Williams résume le problème avec un ton 
plus proche de l'humour du film : « Quand 
je vois mon fils naviguer sur Internet, je me 
demande s'il n'est pas en train de discuter 
avec un travesti bisexuel. Mais que voulez-
vous, je ne peux tout de même pas l'enfer­
mer. » 

Francis Ford Coppola : tourner 
des films de son propre cru 
MATHIEU PERREAULT 
collaboration spéciale 

« X j n q ans après avoir recouvré sa 
lé financière grâce à Godfather 3, 
icis Ford Coppola a enfin assu-
lle de sa famille... avec le vin. 

« Mon vignoble dans la vallée de 
Napa fait dorénavant vivre les 
miens. Je peux maintenant prendre 
l'argent que je gagne en réalisant 

films qu'on me propose et l'in-
>iir dans mes propres projets. » 

cinéaste de 57 ans est en effet 
icé entre l'art et ses ambitions 
traoniques. Plus question de 

tourner avec des moyens limités. 
« Les jeunes ont la partie belle : ils 
ont de petits budgets, plus faciles à 
respecter. Les bailleurs de fonds 
sont moins réticents face à l'origi­
nalité quand les montants sont mo­
destes. »» 

L'argent est au coeur du problè­
me. Quand un journaliste avance le 
chiffre de 50 millions pour le bud­
get de Jack, la susceptibilité du Na­
politain remonte à la surface. « At­
tention ! Seulement 40 millions... » 

Il a moins de difficulté à admet­
tre qu'il mène une double carrière, 
dont une seule le satisfait pleine­
ment. « Je veux réaliser des films à 
partir de mes propres scénarios. 
Seuls Ram People et The Conversation 
soat nés de cette manière. Mais de 

. . . i 

nos jours, les studios hésitent à 
donner carte blanche à un cinéaste. 
S'il était vivant, Fellini ne pourrait 
plus faire la Dolce Vita. » 

Toutefois, il est sceptique quand 
on lui reproche de se 
f a i r e c o m p l a i s a n t , 
moins tranchant qu'à 
l'époque de Godfather 2. 
« Ceux qui encensent 
mes films aujourd'hui 
étaient les premiers à 
émettre des réserves il 
y a 20 ans. C'est pour­
quoi j 'aime tant cuisi­
ner : les convives ap­
précient tout de suite 
la nourriture, sans 
prendre quelques an­
nées pour y penser. » 

Son prochain bébé, 
Coppola le veut « du 
ton de The Conversation, 
mais à l'échelle d'Apo­
calypse Now » . H avait 
scénarisé l'an dernier 
On the Road, à p a r t i r du roman de 
Jack Kerouac, mais personne n'a 
voulu l'appuyer financièrement. 
« Pourtant, il s'agit d'un livre très 
populaire, presque classique. Je 
voulais tourner d'une manière ja­
mais vue, et ça a effrayé mes bail­
leurs de fonds. » 

Tout en aidant Werncr Herzog à 

« De nos jours, 

les studios 

hésitent à 

donner carte 

blanche à un 

cinéaste. S'il 

était vivant, 

Fellini ne 

pourrait plus 

faire la Ddce 

Vita. » 

réunir le financement nécessaire 
pour que le cinéaste allemand réa­
lise La Conquête du Mexique, l'oncle 
de Nicolas Cage prépare un scéna­
rio racontant la vie d'une métropo­

l e , peut-ê t re N e w 
York. « Ce sera une 
métaphore de la civili­
sation. » 

En attendant, Fran­
cis F o r d C o p p o l a 
émaille ses oeuvres ali­
mentaires de scènes 
plus conformes à son 
idée de l'art. A u début 
de Jack, un bal masqué 
a permis de poursuivre 
son inventaire de l'âme 
américaine, grevant 
d 'a i l leurs passable­
ment le budget. Par la 
suite, des nuages en 
accéléré et des envols 
de papillons ont en 
partie étanché sa soif 
d'esthétisme. 

«< Je détermine le style d'un film 
d'après son thème » , affirme le père 
des Godfather. Peut-être, mais il ne 
peut s'empêcher d'ajouter son grain 
de sel. Ne serait-ce que pour dérou­
ter ceux qui le présentent comme 
un homme rangé, gagné aux vertus 
républicaines de la famille, qui tra­
vaille pour Walt Disney. 

Coppola, 5 
un budget 
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FAITES D E S K I L O M E T R E S 
S U R L A U T O R O U T E 
DU F U T U R ! 

Jumelé* votre visite n celle 
du Ciife Electronique 

MULTIMÉDIA | 

IMMERSION • 

INTERACTIVITE 

CINEMA PAR 

O R D I N A T E U R 

M O N D E S VIRTUELS 

Une seule adresse . 

85 rue St-Paul c 
Vieux - Montréal 
Tél. : (514) 849-1612 
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Dans le dalot sans réserve ! 
M ARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

La publicité du film nous suggère — à très 
bon escient d'ailleurs—de jeter notre cer­
veau dans le dalot cet été. Il s'agit là en effet 
du seul moyen d'apprécier l'humour de fond 
de cuvette que pratiquent les frères Peter et 
Bobby Farrelly pour leur nouvelle « oeuvre » 
Kingpin ( Le Roi de la quille en vf ). 

Lorsqu'on sait que ces deux mêmes idiots 
( ils le revendiquent dans la publicité anglo­
phone ) ont aussi écrit et réalisé Dumb & 
Dumber, leur suggestion prend alors de sur­
prenants accents de vérité. 

Mettant en vedette Woody Harrelson et 
Randy Quaid, le film relate le parcours dépri­
mant de Roy Munson. En battant le cham­
pion de quilles Ernie McCracken en 1979, 
glorieuse époque du disco et des badtrips de 
fortrel, Munson ( Harrelson ) a dû mettre un 
terme à sa carrière à cause de l'amputation 
d'une main à la suite d'un « accident ». En 
effet, des matamores qu'il venait naïvement 
d'escroquer lui ont réglé son cas en lui flan­
quant le bras dans l'appareil qui retourne les 
boules ( de quilles ). 

Dix-sept ans plus tard, Munson a le crâne 
dégarni, le fortrel fatigué, la bedaine pen­
dante. Il est dans la dèche totale.C'est 
lorsqu'il tombe par hasard sur un talentueux 
joueur de quilles amish ( Quaid ) qu'il renaî­
tra de ses cendres en devenant son entraî­

neur. Ensemble, ils sillonnent les routes 
d'Amérique pour aboutir à Reno, Nevada, 
lieu d'un grand tournoi dont l'enjeu est un 
million de dollars. 

C'est là que Munson retombe sur son rival 
de toujours McCracken ( Bill Murray ), celui-
là même qui avait provoqué le léger « acci­
dent » de jadis. L'heure de la revanche aura 
donc sonné. 

L'humour gras atteint ici des sommets. 
Dans une parodie de la célèbre scène de sé­
duction de The Graduate, Munson doit acquit­
ter les frais de son loyer en « honorant » 
sexuellement sa monstrueuse propriétaire 
pour ensuite dégueuler tout son saoul en 
gros plan. La production s'enorgueillit d'ail­
leurs du fait que cette scène dure encore plus 
longtemps que celle de la diarrhée de Jeff 
Daniels dans Dumb & Dumber... Ça situe. 1 

Cela dit. Bill Murray est hilarant d'arro-
gance, de cynisme et d'à moralité. La trame 
musicale du film, qui se compose de grands 
succès populaires des vingt dernières années, 
se distingue ses choix pertinents. 

Ça ne sauve quand même pas un film qui 
plonge tête baissée dans l'imbécillité... 
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JOE S APARTMENT 

La génération 
coquerelle ! 
MARC-ANDRE LUSSIER 
i élaboration spéciale 

Si jamais vous aviez l'idée de vous présenter 
devant un producteur avec le projet de faire 
une comédie musicale mettant en vedette 
2000 coquerelles, n'y pensez plus. Votre idée 
a déjà élé prise et concrétisée grâce aux bons 
soins de la chaîne musicale MTV qui fait, 
avec Joe s Apartment. son entrée dans le do­
maine de la production cinématographique. 

Le Joe du titre est un jeune homme issu 
d 'un bled perdu de l'Iowa qui se retrouve à 
New York pour y réussir sa vie... Quant à 
r.ippartement dont il doit se contenter, étant 
s a n s le sou parce que dévalisé dès sa descen­
te d'autocar ( et trois fois plutôt qu 'une ! ), il 
n'est pas que sale et délabré, il est franche­
ment dégoûtant. 

Véritable paradis de la nourriture avariée 
jonchée partout, de vêtements qui traînent 
depuis des mois, de poussière, de graisse et 
de toutes sortes d'autres substances que la 
décence nous empêche de décrire ici, cet ap­
partement, situé dans l'un des pires quartiers 
de la Grosse Pomme, est s u r t o u t la propriété 
<le milliers de coquerelles qui y ont élu do­
micile. Paix, calme et v o l u p t é -

Ces insectes orthoptères chantants ( tasse-
toi Babe ! ) adoptent notre Joe d'emblée parce 
qu'il n 'a aucune hygiène. Ils nous offrent 
ainsi des ballets aquatiques à la Esther Wil­
liam en plongeant dans une cuvette qu 'on a 
peine à voir tant elle est dégueulasse, l is ai­
ment même tellement Joe qu' i ls sont prêts à 
l'aider dans tous les aspects de sa vie, y com­
pris ses amours... 

L'histoire de Joe et de ses petits amis a dé­
bute sur les ondes de la chaîne MTV en 
1992, comme un simple intermède entre 
deux clips. Devant le succès remporté, on a 
demandé au créateur John Payson — un di ­
plômé de Harvard — de développer son in­
trigue afin d'en faire un long métrage. 

En plaquant une bande sonore sur laquel­
le se retrouvent tous les groupes alternos de 
l'heure, en octroyant le rôle principal du film 
à Jerry O'Connell, vedette de la série Sliders 
diffusée sur le réseau FOX, et surtout, en 
donnant aux sombres coquerelles un aspect 
humain que ne renierait pas Disney, les res­
ponsables pensent avoir entre les mains un 
produit hyper-branché pour le jeune public 
qui ne ramasse jamais ses bas... 

Bien que l'intrigue ( ! ) n'ait aucun sens, 
qu 'on se demande encore comment quel­
qu 'un ait pu accoucher d 'une idée aussi sau­
grenue, force est d'admettre qu'il y a des mo­
ments fort drôles. Les aspects musicaux d u 
film sont d'ailleurs les mieux réussis et la d i ­
rection d'ensemble des coquerelles est im­
pressionnante. D'ailleurs, ces blattes se révè­
lent à ce point sympathiques que Joe's 
Apartment deviendra, à n 'en pas douter, le 
film favori de Brigitte Bardot... 

JOE'S APARTMENT. John Payson. Version origina­
le : Centre Eaton. Angrignon. Laval. Famons Players 
Poime-Claire. Famous Players Greenfield Park. Caven-
disk. Lacordaire. 

Pourchassé sans merci, Fétudiant Eddie KasaHvfch ( Keanu Reeves ) échappe à une explosion dans Chain Réaction. 

CHAIN REACTION 

Les gros ratés de la mécanique 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Voici donc le film à cause duquel Keanu 
Reeves a refusé de tourner la suite de Speed 
« pour ne pas enchaîner deux films d'ac­
tion ». Manque de pot, Chain Reaction ne ris­
que pas de faire courir les foules avec son in­
trigue télégraphiée qui ne fonctionne tout 
simplement pas. 

La déception est d'autant plus grande que 
cette grosse product ion est réalisée par An­
drew Davis, l 'un des spécialistes du film 
d'act ion. Il avait trouvé le pactole avec The 
Fugitive, il n'y a pas si longtemps. 

Au beau milieu de l'hiver rigoureux de la 
Ville des Vents, une recherche scientifique 
est menée dans un laboratoire d 'une univer­
sité. Cette expérience a pour but de trouver 
une nouvelle source d'énergie qui serait pro-
pre, antipolluante et disponible en quantité 
illimitée parce que simplement produite par 
l'eau. 

À partir du moment où l 'étudiant Eddie 

Kasalivich ( Reeves ) trouve les fréquences 
qui permettent aux recherches d'aboutir, les 
événements se précipitent. Cette nouvelle dé­
couverte ayant des conséquences inimagina­
bles sur les fondements mêmes de l'économie 
mondiale, la vie de tous les gens qui partici­
pent à cette expérience bascule du jour au 
lendemain. Espionnage, meurtres, trahisons, 
attentats composent maintenant le menu de 
leur vie quotidienne. Eddie, et la jeune scien­
tifique Lily Sinclair ( Rachel Weisz ), devront 
prendre la fuite, pourchassés par toutes les 
autorités, qu'elles soient légitimes ou secrè­
tes. 

Chain Réaction est u n film qui court à sa 
perte en se prenant terriblement au sérieux. 
Bien que certaines scènes d'action soient en­
levantes ( on retiendra surtout cette poursui­
te sur le pavé glacé du pont- le v i s de l 'avenue 
Michigan à Chicago ), les entourioupettes du 
scénario frisent trop souvent le ridicule pour 
véritablement captiver le spectateur ( ah cette 
longue marche dans un lac glacé à des tem­

pératures polaires qui se termine par hasard 
dans une luxueuse maison chauffée, vide... ). 

Heureusement, Morgan Freeman, dans le 
rôle du mentor, est égal à lui-même, c'est-à-
dire excellent. Il est le seul à apporter au film 
une dose de crédibilité dont il a bien besoin. 
Parce qu'il faut bien dire que Monsieur Ree­
ves a beau avoir récemment joué Shakespea­
re dans la prairie manitobaine, il ne fait pas 
preuve ici d 'un grand tempérament d 'acteur, 
loin s'en faut. Affirmant sans rire dans le 
dossier de presse « vouloir apporter une 
grande conscience sociale à ses rôles » ( Bill 
& Ted Bogus Adventure ?, Johnny Mnentonic ?, 
Speed ? ), l'acteur qui nous avait quand même 
séduit dans My Own Private Idaho 
ne trouve pas encore ici un rôle assez fort 
pour faire taire ses détracteurs. 

CHAIN REACTION, de Andrew Davis. Version origi­
nale : Atwater, Boucherville, Brossard. Cavendish, 
Chàteauguay Encore. Plaza Côte-des-Neiges. Égyptien. 
Galeries Lavai Lacordaire, Lasalle. Pointe-Claire, Dor-
vàL 

AVEZ-VOUS VU ? 

T • Anton ia ' s Line ( Cineplex Cen­
tre-Ville 9 ) - Trois générations de 
femmes pas banales que l'on suit 
pendant quarante ans. Autour d'el­
les, des personnages hauts en cou-

1 *4eur dans un village hollandais qui 
2 Ihe manque pas de pittoresque. Une 

comédie intelligente et gentiment 
• subversive, qui a reçu le printemps 

dernier l'Oscar du meilleur film 
étranger. Tout à fait mérité. En ver­
sion originale avec sous-titres an­
glais. 

• En avoir ( ou pas ) ( Cinéma Pa­
rallèle ) - Ouvrière dans une usine 
de poissons, Alice ( Sandrine Ki-
berlain ) perd son emploi, et décide 
de rebondir. Quittant copain et pa­
telin, elle part pour Lyon, où elle 
rêve de devenir chanteuse. Au lieu 
de quoi, dans un hôtel minable, 
elle rencontre un garçon dépressif... 
En revanche, l'ironie du ton, l'hu­
mour, et l'acuité du regard de ci­
néaste Laetitia Masson font tout 
pour réjouir le spectateur. 

a : 

• Fargo ( Parc 3 ) - Fait divers 
dans un bled perdu de l 'Amérique 
profonde. Un mari rapace, des kid­
nappeurs minables et une femme 
détective clairvoyante sous ses de­
hors banals. Les frères Coen ont su 
tirer de ce drame sordide une pein­
ture saisissante et drôle de la natu­
re humaine. 

• Le H u i t i è m e J o u r ( Desjardins 
1, Carrefour Laval 1 et Boucherville 
4 ) - Bien servi par un humour effi­
cace, Jaco Van Dormael propose un 
hymne à la différence et à la margi­
nalité à travers l'amitié d 'un triso­
mique ( Pascal Duquenne ) pour 
un banquier ( Daniel Auteuil ). 

• Vis iblement j e vous a i m e ( Ci­
néma Parallèle ) - D'une vérité qui 
va droit au coeur, ce film, à cheval 
entre réalité et f ict ion, réunit les 
thèmes de la délinquance et de la 
folie. L'histoire de l'évolution d 'un 
délinquant parisien, condamné par 
un juge progressiste à un stage de 
réinsertion dans une maison qui 

accueille autistes, psychotiques et 
jeunes en difficulté sociale. 

EN VERSION FRANÇAISE 

m B e a u t é vo lée ( Desjardins 4 . En 
v.o. : Faubourg 4 ) - Après des an­
nées d'errance cinématographique, 
Bernardo Bertolucci retourne en 
Toscane pour filmer l'émoi d 'une 
jeune fille ( Liv Tylor ) confrontée à 
ses obsessions intimes. Oeuvre de 
maturité d 'une étonnante splen­
deur : un pur délice. 

• Le Bossu d e N o t r e - D a m e ( Pa­
risien 1, Dauphin 2, Carrefour An-
grignon 1, Laval 10, Versailles 4 , 
Chàteauguay 4, Sainte-Thérèse 1, 
Terrebonne 4 et FP8-Greenfîeld # 
1. En v.o. : Loews 5, Famous 
Players 8 # 7, Carrefour Angrignon 
8, Lacordaire 4 et Laval 9 ) - Cette 
étonnante adaptation de Notre-Dame 
de Paris de Victor Hugo à la mode 
Disney, présentée sous la forme 

d 'un « musical d'animation » plein 
d 'humour, de musique et d 'act ion, 
réjouira tant les jeunes, qui la li­
ront au premier degré, que les 
adultes, qui y retrouveront la trame 
et les héros très typés de l'oeuvre 
originale. 

• Courage à l ' épreuve ( Cineplex 
Centre-Ville 6, Lasalle 4, Boucher­
ville 7, Carrefour Laval 4 et Lange-
lier 2. En v.o. : Brossard 3 et Bou­
cherville 6 ) - La guerre d u Golfe 
imaginée par Hollywood. Mais 
sans fanfare. Le drame d 'un officier 
américain chargé d'étudier le dos­
sier d 'une combattante à qu i l 'on 
veut décerner à titre posthume une 
décoration prestigieuse. Ce qu' i l 
découvre n'est pas à la gloire des 
militaires. Un drame intéressant. 
Avec Meg Ryan et Denzel Was­
hington. 

• Fe r rov ipa thes / T r a n s p o t t i n g 
( Berri 1, Boucherville 3 et Carre­
four Laval 6. En v.o. : Faubourg 1 

et 3, Côte-des-Neiges 1, Galeries 
Laval 4 et Pointe-Claire 6 ) - La dé­
rive de Mark Renton, un héroïno­
mane, et de son groupe d'amis 
dans l'Ecosse de la fin des années 
80. Une apologie de la défonce et 
de l'autodestruction signée Danny 
Boyle. 

• I n d e p e n d e n c e Day ( Berri 3, 
Cineplex Centre-Ville 8, Crémazie, 
Longueuil 1, Galerie Laval 8, Lasal­
le 10, Laval 2000 # 2, Boucherville 
1, Chàteauguay 6 et Terrebonne 6. 
En v.o. : Egyptien 3, Atwater 3, 
Côte-des-Neiges 4, Versailles 1, 
Brossard 6, Carrefour Laval 2, Ca­
vendish 3, Lasalle 2, Pointe-Claire 
5, Dorval 1, Chàteauguay Encore 4 
et Sainte-Thérèse 3 ) - Des vais­
seaux venus du cosmos se posent 
au-dessus des grandes villes de no­
tre planète. New York et Washing­
ton sont réduits en poussière. Qui 
sauvera notre vieille Terre ? Effets 
spéciaux époustoufiants, humour, 
suspense... Le gros succès de l'été. 
Un film horriblement— amusant. 

EN PRIMEUR 
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CHAIN REACTION 
Film américain ( 1996 ) d'Andrew 
Davis. Scénario :J.F. Lawton. Michael 
Bortman. Images : Frank Tidy. 
Montage : Donald Brochu, Dov Hoenig, 
Arthur Schmidt. Musique : Jerry 
Goldsmith. Avec Keanu Reeves. Morgan 
Freeman. Rachel Weisz, Fred Ward, 
Kevin Dunn. 106 minutes. 
Atwater 1. Boucherville 10. Brossard 7, 
Cavendish 6. Chàteauguay Encore 2, 
Plaza Côte des Neiges 6. Égyptien 1. 
Galeries Laval 3. Lacordaire 1, Lasalle 3, 
Pointe-Claire 4. Dorval 4. 

m Thriller. Dans un laboratoire de 
l'université de Chicago, une équipe 
de scientifiques a mis au point un 
nouveau combustible peu coûteux 

et non-polluant. Le stagiaire Eddie 
Kasalivich et la chercheuse Lily 
Sinclair ont travaillé sur ce projet 
sous la tutelle du savant Alistair 
Barkley. Mais voilà que ce dernier 
est assassiné dans des circonstances 
mystérieuses et que ses deux jeu­
nes assistants se retrouvent injuste­
ment accusés du crime. Ils devien­
nent alors des fugitifs et cherchent 
à démasquer le vrai coupable. 

FI ESTA 
Film français ( 1995 ) de Pierre Bout roi t. 
Scénario : P. Boutron. d'après le roman 
de José Luis de Vilallonga. Images : 
Javier Aguirresarohe. Montage : Jacques 
Witta. Musique : Wim Mertens. Avec 
Grégoire Colin, Jean-Louis Trintignant, 
Marc Lavoine, Day le Haddon, Jean' 

CINEMA 

r Salles de répertoire 

CRY f REEDOM 

conservatoire d'art cinématograp nique : 21 h 

EH AVOIR OU PAS 
(,»'>ema Parallèle 17 h. 19 h. 
FATHCR THE ) 

Conservatoire d art cinématograp nique : 19 h 

FESTIVAL DU CINÉMA FANTASTIQUE 

ASIATIQUE : Cinéma Impérial : Créât Con­

ques* : 13 h •Wlcfcéd City : 15 h 2 5 - Ro­

bot Cernai: 17 h 2 0 - Once A \ Met : 

19 h 25 - Out of t he Derk . 2 1 h 4 0 - Ur%-

to4d S tory : 23 h 50 . 

IMAX - NEW YORK AU FIL DU TEMPS 

Vieux-Port de Montréal : 10 h 2 0 , 13 h. 

14 h 2 0 . 1 7 h , 1 8 h 2 0 , 1 9 h 4 0 . 

2 2 h 2 0 ; version anglaise : 1 1 h 4 0 , 

15 h 40 . 2 1 h. On peut vérifier lee horai­

re» des représentation» en teiep honant a 

49&-IMAX. 
VISIBLEMENT JE VOUS AIME 

t 15 h. 2 1 h. i 

Philippe Écoffey, Laurent Terzieff. 109 
minutes. 
Complexe Desjardins 2 . 

• Drame de guerre. En 1936, Ra­
faël, dix-sept ans, doit quitter son 
collège dominicain français pour 
rejoindre son père, colonel de l'ar­
mée franquiste en Espagne. Ce der­
nier l 'envoie servir sous les ordres 
d u colonel Masagual qui l 'assigne 
au peloton d'exécution. Le patrio­
t isme aristocratique de Rafaël est 
ébranlé par le comportement cyni­
que et désabusé de Masagual qui 
vit une relation homosexuelle avec 
s o n a ide d e c a m p , Casado . 
Lorsqu'une innocente fille de quin­
ze ans doit être exécutée, Rafaël 
pose un acte d' insubordination. 

GIRL6 
Film américain ( 1996 ) de Spike Lee. 
Scénario : Suzan-Lori Parks. Images : 
Malik Hassan Sayeed. Montage : Sam 
Pollard. Avec Theresa Randle, Isaiah 
Washington, Spike Lee, Jenifer Lewis. 
DebiMazar. Peter Berg. 107 minutes. 
Cinéma du Parc. 

• Comédie de moeurs. Girl 6 est 
une jeune actrice en herbe qui en a 
marre de passer des auditions où 
elle doit se dévêtir. Elle entame 
alors une carrière de téléphoniste 
dans une agence erotique. r i le de­

vient bientôt une véritable prêtres­
se du sexe au bout du fil et ses 
nombreux clients en redemandent. 
Son ex-mari, surpris par le succès 
qu'el le remporte, se remet à lui fai­
re la cour. Seul Jimmy, son voisin 
terre-à-terre, s'efforce de lui rappe­
ler sa vocation de comédienne. 

LES HABITANTS 
Film hollandais (1992) à 'Alex van 
Warmerdam. Scénario : A. van 
Warmerdam. Images : Marc Felperlaan. 
Montage : René Wiegmans. Musique : 
Vincent van Warmerdam. Avec Léonard 
Lucieer. Jack Wouterse, Rudolf Lucieer, 
Alex van Warmerdam. 108 minutes. 
Dauphin 1. 

• Comédie de moeurs. Au début 
des années 60, le petit Thomas vit 
avec ses parents dans l 'unique rue 
d 'une ville modèle inachevée si­
tuée dans un trou perdu. Son père 
est un boucher peu à peu obnubilé 
par ses pulsions sexuelles et sa 
mère devient l'objet d 'un délire 
mystique. De cette rue à la forêt 
avoisinante, leurs destins croise­
ron t entre autres, ceux d 'un facteur 
indiscret, ami de Thomas, d 'un gar­
de-chasse violent et de son épouse 
obsédée par la maternité. 

MATILDA 
Film américain ( 1996 ) de Danny 
DeVito. Scénario : Nicholas Kazan. 

Robin Swicord, d'après le livre de Roald 
Dahl. Images : Stefan Czapsky. 
Montage : Lynzee Klingman, Brent 
White. Musique : David Newman. Avec 
Mara Wilson, Danny DeVito, Rhea 
Perlman, Embeth Davidtz, Pam Ferris, 
Paul Reubens. 119 minutes. 
Version originale : Atwater 2, Cavendish 
2, Centre-ville 7, Chàteauguay Encore 3, 
Galeries Laval 5, Lacordaire 2, Lasalle 7, 
Famous-Players Greenfield 8. 
Version française : Berri 2, Boucherville 
7, Brossard 2, Chàteauguay Encore 4, 
Galeries Laval 2, Lamgelier 4, Lasalle 6, 
Carrefour du Nord 3, Ste-TItérèse 5, 
Terrebonne 7. 

• Comédie fantaisiste. Matilda est 
une fillette extrêmement intelligen­
te et dégourdie qui possède des 
dons de magicienne. Malheureuse­
ment, ses parents sont des gens in­
différents et stupides qui ne s'occu­
pent jamais d'elle. Le couple décide 
d'envoyer la jeune fille dans une 
école privée où les enfants sont 
placés sous la coupe d'une directri­
ce sadique. Matilda parvient quand 
même à trouver un peu de récon­
fort auprès de la gentille Miss Ho-
ney, une institutrice au grand coeur 
qui ne tarde pas à remarquer les 
nombreux talents de la jeune étu­
diante. 
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:£ES HABITANTS 

Entre Tati et Ionesco 
LUC PERREAULT 

Longtemps tenu pour négligeable 
Çl, pour des raisons mystérieuses, 

lexclu des réseaux de distribution, 
le cinéma néerlandais sort depuis 
quelque temps des boules à mites. 
Après Antonia's Line qui raflait le 
printemps dernier l'Oscar du meil­
leur film étranger, voici Les Habi­
tants. 

I 
Son réalisateur, Alex Van War-

merdani, avait attiré l'attention il y 
a dix ans avec Abel, un film déjà re­
marquable par son style unique et 
son héros inclassable. 

Cette fois, c'est tout un quartier 
qu'a choisi de mettre en scène le 
réalisateur. Ses habitants occupent 
un simple bout de rue où se t'ont 
lace deux pâtés de maisons toutes 
identiques et que vient border une 
minuscule forêt artificielle. Ce 
quartier semble complètement isolé 
du reste du monde. Mais pas tota­
lement. Des échos de l'extérieur s'y 
manifestent parfois. Et curieuse-
menu c'est L'Afrique qui frappe 
alors à la porte. 

De quoi au juste est-il question ? 
D'une femme qui se prend pour 
une sainte sous les conseils de saint 
François. ( Hilarante, en passant, 
cette scène, où le saint cherche à re­
gagner son piédestal de plâtre... ) 
Également, d'un mari boucher te­
naillé par des besoins très précis et 
que ladite sainte refuse de satisfai­

re. D'un adolescent, perturbé par 
ces conflits, qui s'évade dans la fo­
ret voisine et qui trouve notam­
ment dans le drame de Patrice Lu-
mumba, premier ministre congolais 
déchu, une cause à laquelle s'iden­
tifier. Car l'action, soit dit en pas­
sant, se situe dans le tournant des 
années 50 et 60. 

Autour de la sainte famille déjà 
mentionnée gravitent d'autres per­
sonnages tout aussi truculents. En­
tre autres, ce voisin garde-chasse 
stérile dont l'épouse, hélas pour 
lui, n'a pas les mêmes penchants 
que la sainte d'à côté. Sans oublier 
un facteur curieux qui épie tous ces 
habitants pour en connaître les se­
crets cachés. 

Insolite, original, inventif, mini­
malisée : on a beau multiplier les 
épithètes, on a l'impression qu'on 
n'arrivera jamais à percer le secret 
de ce film. Peut-être est-ce le climat 
qui lui donne son cachet si particu­
lier. Du reste, un film au générique 
duquel figure le nom de Théo Van 
Gogh ne peut pas être totalement 
raté... 

Blague à part. Van Warmerdam 
se situe quelque part entre Ionesco 
et Tati. Il observe avec des yeux de 
clinicien le spectacle absurde de la 
vie quotidienne. Et cette réalité 
froidement observée se révèle sou­
vent comique. Comment, par 
exemple, croire en l'existence de ce 

Une scène du film néerlandais les Habitants du réalisateur Alex Van Warmerdam. 

garde-chasse dont l'aire de travail 
paraît ridiculement limitée ? 

, Histoire de pimenter l'action, le 
réalisateur joue parfois à cache-ca­
che avec le spectateur qui finit par 
se demander si tel détail ou telle 
scène relève du fantasme ou de la 

réalité. Un tel exercice n'est pas 
sans dangers. I l exige du spectateur 
vigilance et disponibilité. Mais, en 
guise de récompense, celui-ci ris­
que de découvrir une oeuvre sor­
tant de l'ordinaire et qui, outre ses 
aspects comiques, tranche par son 

originalité au milieu d'un paysage 
cinématographique trop souvent 
prévisible et monotone. 

LES HABITANTS ( DE NOORDERLIN-
GEN ) , d'Alex Van Warmerdam, au Dau­
phin I. 

J E A N - L O U I S T R I N T I G N A N T 
Pr ix du meilleur acteur - Chicago 95 

Nomination meilleur acteur - Césars 96 

« Aucun temps mort. Trintignant est venimeux. 
Lavoine lui donne la réplique avec une égale réussite. » 

- Le Canard Enchaîné 

« Film admirable, qui embellit le cinéma français. 
Et qui vous cravache. Allez-y. C'est un ordre. » 

- L'Express 

« Trintignant est somptueux et Lavoine étonnant. 
De la haute voltige. Une belle réussite 

cinématographique à découvrir absolument. » 
• Quotidien de Paris 

« Une fable brillante, qui permet à Jean-Louis Trintignant 
de jouer avec une délectation gourmande. » 

- Le Point 

« Une sorte de symphonie pathétique où gronde 
la folie des hommes. Superbe et bouleversant. » 

- Le Figaro 

jjl 

Un film de Pierre Boutron 
d'après un roman de Jose-I uis De Villalonga 

avec Grégoire Colin Jean-Louis Trintignant Marc Lavoine 

"LE F I L M 
À VOIR CETTE ANNÉE!" 

- Bannie Churchill. NATIONAL NEWSSYNDICATE 

f Robin Williams brille dans ce fil 
extrêmement drôle." 

'La plus joyeuse 
surprise de l'été, 
Toute votre famille 
aimera JACK." 
-MikeCidoni. 
WOKR-TV(ABC) 

• Paul Wunder.WBAI RADIO 

Tob)N W I L L I A M S "Robin Williams 
livre sa meilleure 
performance dans 
ce film digne d'un 

Oscar." 
BradNimmons. 

W F LA-TV 
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FAMOUS 
PLAYERS 

COMMENÇANT VENDREDI LE 9 AOUT! 
EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS 

H O N N B 6 R ! À N O AMELQffs 

EVELYNE DEVLEESCHAUWER 
fie Bizard 

Polyvalente des Sources DOMINIC JOBIN 
Montréal 

École Jean-Eudes L'équipe dos porteurs de La Presse, c'est le lien 
direct avec nos abonnés. Nous tenons a rendre 
hommage à ces partenaires de premier ordre et à 
souligner leurs efforts constants pour bien servir nos abonnés. 

Cette semaine encore, nous vous présentons cinq jeunes dont le travail 
remarquable mérite une mention particulière. 

Les porteurs qui se sont démarqués par la qualité de leur service recevront 
un document souvenir de leur nomination. Le Robert dictionnaire d'aujourd'hui, 
quatre laissez-passer pour visiter l'exposition « Montréal tout est hockey » , 
au Musée Mcdord de Montréal. 

VINCENT GRAVEL 
Saint-Luc 

Polyvalente Armand-Racicot 

JEAN-MARC PARENT 
Le Gardeur 

École Jean-Baptiste-Meilleur 

JONATHAN AUDY 
Saint-Hyacinthe 

École Saint-Sacrement 

MUSÉE MCCORD 

Joignez-vous a 
l'équipe des porteurs de 

La Presse 

V M » 

DICTIONNAIRES 
LE ROBERT 2 8 5 - 6 9 1 1 
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MATILDA 

"FINALEMENT, UN FILM HILARANT POUR 
LES PETITS ET POUR LES PLUS GRANDS!" 

Richard Rc.d, KIROTV SEATTLE 

"Un divertissement par excellence pour tous! 

Un film étrange et magnifique!" 
Alan Sitvtrman. VCHCE O f AMERICA 
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Pour faire rire les enfants 
et rougir les parents 
SERGE DUSSAULT 

« Le fiiit de cacher aux jeunes le rôle que la sexualité joue 
ra dans leur vie n'est point la seule faute imputable à 
l'éducation d'aujourd'hui. Car elle pèche aussi en ne les 
préparant pas à l'agressivité dont ils sont destinés à être 
l'objet. » ( 1 ) 

Si je me permets de citer Freud, 
c'est que cette pensée m'est souvent 
venue à l'esprit pendant la projec­
tion de Matilda. Qu'est-ce qu'ils es­
suient, les enfants, comme agressi­
vité dans ce film réalise par Dannv 
DeVito, à l'affiche depuis hier en 
version originale américaine ( que 
nous avons v u e ) et en version 
française ! 

N'allez pas croire que Matilda soit 
un film à thèse. C'est, au contraire, 
une comédie féroce, une satire, un 

conte fantastique. Un film qui en­
chantera les enfants et que certains 
parents verront le rouge au front. 

Matilda ( Mara Wilson ) est née 
dans une de ces familles américai­
nes totalement incultes et Hères des 
dollars qu'elles gagnent, yne de 
ces fami l les dont l'univers se résu­
me au cadre de leur écran de télé. 
Le père ( DeVito ) s'enrichit d«ins le 
commerce des voitures d'occasion 
qu'il trafique, la mère ( Rhea Pér i ­

ma n ) ne vit que pour le bingo. 

B A N Q U E ROYALE 
P R É S E N T E 

Le plus récent film 
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dé Montréal 
(514) 496-IMÀX 
1 800 349-IMAX 

ebarqucz a IN*2W York én compagnie du jeune 
Tomas et r emonta le temps à la recherche 
de se#ÉÉMB*ètres disparus (durée 51 min.). 

, r a Kaic JL9 dtopoaibles dans les toc-

^ c m t o de U Banque Royale 

de le région du Grand Montréal, 

de la région de Sherbrooke et 
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obtenez gratuitement un 
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Vieux-Port de Montréal. 
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Tout à l'opposé de ses parents, 
Matilda est un esprit curieux, avide 
de connaissances. Comme person­
ne ne s'occupe d'elle, elle apprend 
à lire toute seule dès l'âge de qua­
tre ans. Une intelligence supérieure 
à la moyenne. Géniale, littérale­
ment ! Qusind elle demande des li­
vres à son père, celui-ci s'indigne : 
« Des livres, pourquoi ? T'sis la té­
lévision ! H 

De guerre lasse, Matilda obtient 
enfin d'aller à l'école et tombe sous 
la férule de Miss Agatha Trunch-
bull ( Pam Ferris ) , ancienne cham­
pionne olympique dont le plus 
grand plaisir est de lancer les en­
fants comme elle lançait du poids 
ou du javelot. L'incarnation du 
mal. La terreur des élèves. Et celle 
de la douce Miss Honey ( Embeth 
Davidtz) qui enseigne aux petits 
de la première «innée. 

Matilda, poussant à l'extrême ses 
facultés intellectuelles, se découvre 
une force insoupçonnée —comme 
Sissy Spacek dans Carrie de Brian 
DePalma— grâce à quoi elle, ses 
petits camarades et Miss Honey, 
auront raison de l'abominable Miss 
Trunchbull. 

Triomphe du bien contre le mal. 
De l'intelligence contre l'abrutisse­
ment. Du livre contre la télé... 

Le scénario de Matilda est tiré 
d'un conte de Roald Dahl qui a 
beaucoup écrit pour les enfants 
( The Gremlins, James and the Giant 
Peach, etc. ) . Le conte avait-il cette 
férocité ? Acteur, Danny DeVito est 
aussi un metteur en scène à qui on 
doit des comédies comme Throw 
Momma front the Train et Tft<? War of 
the Roses, des films plus ambitieux 
comme Hoffa. Il a donné à Matilda 
un ton endiablé, poussant la char­
ge... J 'al lais dire : jusqu'à l'invrai­
semblance. Mais non ! Ces person­
nages, on les reconnaît malgré leur 
outrance, ils ont tous un fond de 
vérité. C'est pourquoi je crois que 
le film plaira aux adultes. Et il plai­
ra sans doute aussi aux enfants. 
D'abord parce qu'ils ont le beau 
rôle. Puis parce qu'ils triomphent à 
la fin de la méchanceté des grandes 
personnes. Comme dirait Freud, ils 
sont maintenant prévenus... 

Je m'étonnerai toujours du natu­
rel des tout jeunes acteurs. La petite 
Mara Wilson, qu'on a vue dans Mrs. 
Doubtfire, a dans Matilda le rôle le 
plus difficile, le seul qui d e m a n d e 

une finessse et des nuances sans 
lesquelles son personnage pivot ne 
tiendrait pas. Elle s'en tire très 
bien. 

DeVito et sa femme ( dans la 
vraie vie ) Rhea Perlman forment 
dans Matilda un couple d'une iné­
narrable bêtise qu'ils ont joué... 
avec entrain. Mais chez les adultes, 
la palme revient à l'actrice br i tanni­

q u e Pam Ferris qui a dû sortir com­
plètement vidée du rôle de Miss 
Trunchbull. 

( 1 ) Malaise dans la civilisation, de Sign 

mud Freud. 
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« UN FILM QUI A TOUT ROUR ACCROCHER: UNE OEUVRE 
PUISSANTE, SULFUREUSE, DRÔLE. L'UN DES FILMS LES 

RLIUS ORIGINAUX DE L'ANNÉE!» 
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IL S'EN FASSE FLUS ICI EN 94 MINUTES QUE DANS TOUT 
CE QUE VOUS VERREZ LE RESTANT DE VOTRE VIE!» 

Rob Salem. THE TORONTO STAR 

UN FILM ÉLÉCTRISANT QUE FLONQE EN PROFONDEUR 
DANS L'HUMANISMES ... » 

Daniel Rioux. LE JOURNAL DE MONTREAL 
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Spike Lee s'est attribué le rôle du voisin de palier et confident de Theresa Randle dans Girl 6 . 

G I R L 6 

L e p a r a d o x e 

d e S p i k e L e e 

L U C P C R R E A U L T 

Pour une actrice, y a-t-il une différence entre 
une performance sur scène ou derrière un 
téléphone rose ? Aucune, répond l'héroïne 
du dernier film de Spike Lee, Girl 6. Car l'ob­
jectif reste le même : faire fantasmer le client. 

On n'est pas surpris que Lee en soit venu 
à reposer dans des termes contemporains le 
célèbre paradoxe sur le comédien qu'avait 
énoncé il y a plus de 200 ans Denis Diderot. 
Car son héroïne, qui se veut actrice, va vivre 
à l'envers la situation qu'examinait Diderot : 
au lieu de rester insensible à l'illusion 
qu'elle provoque chez les autres, celle-ci finit 
à un certain moment par y succomber. 

C'est parce qu'elle faisait face à des fins de 
mois difficiles que le personnage central de 
Girl 6, une actrice new-yorkaise au chômage, 
décide d'accepter l'offre qui lui est faite par 
une accorte madame ( Jennifer Lewis ) à la 
tête d'une fort lucrative entreprise spécialisée 
dans les appels erotiques. 

Ces conversations occupent de plus en 
plus de place dans l'imaginaire des Nord-
Américains. Au cinéma, le thème était abor­
dé récemment dans Denise Calis Dp. Spike Lee 
pousse un peu plus loin la réflexion. Il sem­
ble d'abord avoir cherché à dissiper certaines 
idées préconçues sur ce phénomène social 
qu'on ne peut pas totalement assimiler à de 
la prostitution mais qui s'en rapproche drô­
lement. 

Le premier mythe que le réalisateur noir 
remet en question c'est celui qui voudrait 
que les hommes ne fassent appel aux télé­
phones roses que pour satisfaire des besoins 
sexuels. Or. un des clients de Girl 6 semble 
satisfait, au début, de ne lui parler que de sa 
mert* et du cancer dont celle-ci est atteinte. 

Un autre mythe que Lee descend en flam­
mes dans Girl 6 c'est l'opinion selon laquelle 
il suffirait d'avoir une voix sensuelle pour 
pratiquer ce métier. Theresa Randle qu'il a 
choisie pour héroïne n'a pas qu'une jolie 
voix. C'est certainement l'une des plus belles 
actrices noires à apparaître à l'écran depuis, 
disons, Angela Bassett. Et autour d'elle dans 

ce lupanar accessible uniquement par télé­
phone rien que des jolies filles. Il y a des fois 
où, comme ici, la i ici ion outrepasse la réalité. 

Tout en confiant à M adonna un petit rôle 
( de vraie madame, celui-là ) et à Quentin 
Tarantino celui d'un agent, Lee s'est réservé 
dans son film le rôle de Jimmy, le voisin de 
palier de l'héroïne dont il recueille les confi­
dences dans ses moments de déprime, tout 
en se permettant de critiquer ses choix et de 
lui faire à l'occasion la morale. 

Mais le centre d'intérêt reste, bien enten­
du, Theresa Randle. Elle est pathétique au 
début quand elle refuse de se montrer nue 
lors d'une audition. Se refusant aux compro­
mis, elle finit, poussée par la nécessité, par 

accepter ce travail, convaincue qu'il ne s'agit 
pas de prostitution mais d'une forme de per­
formance compatible avec sa véritable pro­
fession. Elle en arrive même à croire à ce 
point au personnage qu'elle incarne qu'elle 
accepte un rendez-vous avec l'un de ses 
clients. 

Celai dit, cette réflexion sur le métier d'ac­
trice plus ou moins assimilé à de la prostitu­
tion paraît parfois marquer le pas. Lee en­
combre son récit avec le personnage de l'ex-
mari de l'héroïne ( Isaiah Washington ) qui 
ne contribue en rien à faire progresser l'ac­
tion. Le personnage qu'il incarne lui-même 
m'a paru quelque peu superflu de même que 
certaines intrigues secondaires. Que vient 
faire, par exemple, l'histoire de la fillette 

tombée dans un ascenseur et dont on suit la 
convalescence par reporter télé interposée ? 

Quant à son héroïne elle-même, qu'on 
sent au début animée par des principes, on 
peut en discuter la probité. Jusqu'à quel 
point est-il plus moral en effet de pratiquer 
des conversations erotiques plutôt que de se 
montrer nue dans un film ? Quand elle déci­
de de troquer N e w York contre Los Angeles 
en vue d'y poursuivre sa carrière, on se de­
mande si elle a fait le bon choix pour éviter 
les compromis sur le plan professionnel. On 
a plutôt l'impression qu'elle est passée de 
Charybde en Scylia, à moins qu'elle n'ait tro­
qué Sodome contrer Gomorrhe... 

GIRL 6. de Spike Lee, au cinéma du Parc. 
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"DEUX FOIS B R A V O f 
•SISKEL &EBERT 

"Un film actuel, intelligent et 
qui élève l'esprit" 
- Bruce Kirkland, TORONTO SUN 

"L'un des films les plus touchants et 
magiques depuis des années!" 

•JimSvejdi, KNXRADIO/CBS RADIO 
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"Une) vraie partie de plaisir! 
WOODY est tordant! LE ROI DE 

LA QUILLE frappe en plein 
dans rmllle!" 
- Ne II Roten. NEW YORK 1 

K S DEMEURÉS QUI ONT CREE "ik CLOCHE ET L'IDIOT 
WOODY HAMOSON RANDYQUAID VANESSA AN6U. 

1 / 2 
"Il dépasse la version de Disney d'un nez . Remarquable. 

Alan Huslok. (HE GAitlTE 

• • i k r 1 / 2 
" U n d iver t issement intell igent pour toute la fami l le. 

Un résultat spectacu la i re . " 
PoffiU Goitlntef. JOUKNA1 0E MONIUEAl 

"E f fe ts spéc iaux très réussis... Dialogues savoureux. 
A voir... pour toute la fami l le . " 
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R E S T A 

La petite illusion, le grand malaise.. 
LUC PERREAULT 

Rafaël ( Grégoire Colin ) n'a que 16 
ans et poursuit ses études dans un 
collège jésuite français quand éclate 
la guerre civile espagnole. Son 
père, colonel dans Tannée de Fran­
co, lui ordonne alors de regagner 
l'Espagne où Ton s'emploiera à lui 
inculquer en vitesse les rudiments 
de Tait militaire avant de l'envoyer 
sur le front. 

C'est ainsi qu'il se retrouve de 
but en blanc au sein d 'un peloton 
d'exécution dirigé par un certain 
Masagual ( Jean-Louis Tr int i -
gnant ), un être cynique qui prend 
plaisir à faire assassiner les p r i s o n ­
niers, qu'il s'agisse d 'un prêtre ou 
de tout autre opposant au régime. 
Sous sa férule, le jeune Rafaël va 
vite constater que cette guerre, que 
les riches mènent contre les pau­
vres, ne fait pas de quartier. 

Traiter de la guerre civile d u 
point de vue de la droite : il fallait 
sans doute un cinéaste français 
pour oser ( et pouvoir ) ie faire. 
Ken Loach, pour sa part, avait choi­
si le point de vue adverse dans son 
récent Land and Freedom. Tout com­
me Arrabal, encore en France, avait 
tourné l 'inoubliable Viva la muerte ! 
Précisons, à la défense de Pierre 
B o u t r o n , que sa mère était espa­
gnole, ce qui le justifiait en quel­
que sorte de porter à l'écran le ro­
man de José Luis de Vilallonga. 
S'il adopte le point de vue de la 
droite franquiste, dois-je également 
m'empresser d'ajouter, c'est égale­
ment pour mieux dénoncer celle-ci. 

Grégoire CoJlin, Jean-Louis Trintignant et Laurent Terzieff dans une i 
français Pierre Boutron, d'après le roman de José Luis de Vilallonga. 

On est loin toutefois de La Gran­
de Illusion de Renoir et du décorum 
dont on entourait la guerre dans le 
passé, de ces rencontres entre 
grands bourgeois volant au secours 
de valeurs soit-disant menacées. 

Cette guerre civile était une sale 
besogne. Les valeurs en cause dans 
ce f i lm, c'est le pouvoir, le fric, les 
privilèges, les droits acquis. Pour 
les protéger, on était prêt à tout, 
jusqu 'à tuer son frère et même un 

curé ( le digne Laurent Terzieff ) 
défendant ses ouailles et une certai­
ne idée de la justice. 

Le film de Boutron aurait pu en 
fait s'intituler La Petite Illusion car il 
traite du thème de l'illusion per-

« y 

due. Ce passage accéléré de l ' inno­
cence à la lucidité qui est le vrai su­
jet de Fiesta correspond à la 
trajectoire de Rafaël. Faire Com­
prendre par un jeu subtil et pres­
que muet comment un adolescent 
devient subitement adulte n'est pas 
chose facile. C 'est à cette tâche que 
s'emploie avec brio Grégoire Col-
lin, lequel a l'âge de son personna­
ge, ce qui confère à son jeu toujours 
remarquable de sobriété une aura 
supplémentaire d'authenticité. 

Pour les mots d'auteur, .les 
grands gestes théâtraux, les prises 
de position anticonformistes et à 
l'emporte-pièce, il faudra plutôt al­
ler voir du côté d e Trintignant. On 
peut dire que ce grand acteur par­
vient à tirer à lui le maximum de 
couverture, jusqu'au point parfois 
de rendre son personnage agaçant. 
Homosexuel jouant les enfants gâ­
tés tout en prenant un plaisir d'es­
thète à mettre à mort ses prison­
niers, Masagual est tout à la fois 
fascinant et repoussant. Mais il a au 
moins le mérite de dire les choses 
crûment. « Nous vaincrons parce 
que nous sommes les plus cons », 
l 'entend-on proférer au milieu 
d'autres inepties. 

Tout le malaise suscité par ce 
film, outre le fait d'avoir été tourné 
en français, tient dans ce personna­
ge pervers qui exécute froidement 
les ordres ( et les prisonniers ) au 
nom d'une classe tout en dénon­
çant celle-ci. 

FIESTA, de Pierre Boutron, au Desjardins 
2 . 
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